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PRELIlIUNA IRE.
------------
------------
Le maïs (Zea mays L.), occupe comme culture vivr~ere,
une place importante en Côte d'Ivoire. Il apparait par ailleurs
que cette position se renforce d'année en année. La production
globale qui était en 1965 de 200.000 tonnes, a atteint en 1972,
280.000 tonnes. En 1972, 336.500 hectares furent consacrés à
cette culture.
Or lacune sans doute regrettable, pour la Côte d'Ivoire
ainsi que pour la plupart des pays de l'Afrique de l'Ouest, les
ravageurs et les maladies diverses de cette plante, restent ac-
tuellement très mal connus.
Les travaux entomologiques réalisés, relativement peu
nombreux pO:J.r cette partie du continent, portent essentiellement
sur l'établissement d'inventaires qualitatifs, complétés de quel-
ques informations écologiques. En fait les seuls travaux vraiment
notables sont ceux de RISBEC (1950) et de APPERT (1957) pour le
Soudan Français et le Sénégal, de BOWDEN (1956) pour le Ghana,
de SUTHERLAND (1954) et HARRIS (1962) pour le Nigeria. Les tra-
vaux effectués au Ghana et au Nigeria, montrent en particulier
que les espèces les plus dangereuses sont ~u~seola fusca (Fuller)
et diverses espèces du genre Sesamia. Les recherches les plus
complètes se situent en Afrique du Sud : W~LLY (1921) et RIPLEY
(1928), et en Afrique de l'Est: WILKINSON (1939), LEPELLEY (1949),
INGRAM (1958), NYE (1958), WALKER (1960) et SIDDIG (1967). Des
études bibliographiques synthétiques ont été réalisées successi-
vement par JEPSON (1954) et SCHMUTTERER (1969).
Il apparaît ainsi, à partir de ces diverses études, que
le maïs est particulièrement sensible aux attaques de divers lé-
pidoptères borers. Ces derniers, représentés par des espèces
souvent très cosmopolites, seraient essentiellement: B~seola
fusca (Fuller), Sesamia eretica (Led.), Ses§mia calamisti~ (Hemps)
et Heliothis armiger.§l, (Hb.).
Si ces divers inventaires ont permis de dresser les
listes des ravageurs, dans la majorité des cas, les études éco-
logiques restent très insuffisantes. En particulier, les points
suivants ne sont pratiquement jamais abordés :
2- Dy~mique des populations, évolutio~nycthéméraleset
saisonnières, échanges entre le champ et les milieux naturels
considérés comme sources possibles d'infestations ;
- Localisation dans le temps, pour les divers ravageurs,
des stades sensibles aux produits insecticides.
Toutes ces données, apparaissent fondamentales, dès l'instant
qu'il s'agit de rentabiliser au mieux une culture (économie ju-
dicieuse des traitements insecticides, choix des meilleurs pro-
duits et des périodes de traitements).
L'importance de la culture du mais pour la Côte
d'Ivoire et les considérations précédentes sont à la base de
cette première étude préliminaire.
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A. INTRODUCTION
B. INVENTAIRE - INSECTES
1. PHYTOPHAGES
1.1. Orthoptères
1.1.1. espèce n01, non déterminée (Ensifera)
1.1.2. espèce n02, non déterminée (Gryllidae)
1.2. Coléoptères
1.2.1. Chnootriba similis assuililis MUL~ANT (Coccinel-
,.--
lidae)
1.2.2. espèce n02, non déterminée (Melolonthidae)
1.2.3. espèce n03, non déterminée (Chrysomelidae)
1.3. Homoptères
1.3.1. ~o.E~~osi'phLUnmaidis (E.) (Aphididae)
41.4. Lépidoptères
1.4.1. Marasmia poyealis (BOISDUVAL) (Pyralidae)
1.4.2. ~oxostege massalis WALKER (Pyralidae)
1.4.3. ~orb~ fatuellus HOPFFER (Hesperidae)
1.4.4. ~orbo gemella MABILL~ (Hesperidae)
1.4.5. Re~o]idas mathias FABRICIUS (Hesperidae)
1.4.6. Diacrisia muculosa STOLL (Arctiidae)
1.4.7. ~iacrisia ~. (probl. ~mmaculata BARTEL) (Arctii-
dae)
1.4.8. Ph?l~ra atrata GRUNBERG (Notodontidae)
1 .4.9. S2odo~tera cilium (abyssinia) GNEM. (Noctuidae)
1.4.10. ~clanitis~ helena ~ESTWOOD (Satyridae)
1.4.11. Mis~lia qonsanguis GNm~. (Noctuidae)
1.4.12. Mxthimna (ou Cirphi~, ou Leucania) loreyi DUP.
(Noctuidae)
2. INSECTES BORERS (OU FOREURS)
2.1. Considérations préliminaires
2.1.1. Introduction
2.1.2. Quelques données sur le déroulement chronologique
des attaques.
2.1.3. Description et modalités des attaques.
2.1.4. Quelques notions sur la diversité spécifique des
ravageurs.
2.2. Les Lépidoptères borers
2.2.1. Sesamia botanephaga TAMS & BOWDEN (Noctuidae)
2.2.2. Fld~ ~accharina WALKER (Pyralidae)
2.2.3. C~~~ophlebia leucotreta~. (
2.2.4. C8topyla disorph~ BR~LEY (Pyralidae)
3. QUELQUES PREDATEURS ET PARASITES
3.1. Coléoptères prédateurs
3.1.1. Cheilomenes sulphurea orbicularis (Case2) (Cocci-
nellidae)
3.1.2. Deoli.~ harII!ata (THUNBERG) (Coccinellidae)
3.2. Les formes parasites observées dans les élevages
3.2.1. Parasite de 9hnootriba similis assimilis MULSANT
(B.1.2.1.)
- Trich~ammatida~ parasite des oeufs
3.2.2. Parasite de Marasmia R01!eali~ (Boisd.) (B.1.4.1.)
- Ichneumonoidea parasite des larves.
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3.2.3. Parasite de Diacrisia ~losa STOLL (B.1.4.6.)
- Ichneumonoidea parasite des larves
3.2.4. Parasite de Phalera atrata ~UNBERG (B.1.4.8.)
- Cpalcidoïdea parasite des larves
3.2.5. Parasite de Sesamia botane~haga TAMS & BOWDEN
(B.2.2.1.)
a. Ichq~~o1!oidea parasite des larves (forme n01)
b. _~~h~e~onoïdea parasite des larves (forme n02)
c. Q~alc~doïde~ parasite des larves (forme n03)
d. Cha~~idoidea parasite des larves (forme n04)
e. Diptères parasite des larves (forme n05)
3.2.6. Parasite de Eldana ~~c~ri~ WALKER (B.2.2.2.)
- JChneumoJloïdea parasite des larves.
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1.2. Sur inflorescence mâle
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nérales.
2. VARIATIONS SAISONNIERES DES ATTAQUES.
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Figure 1 - Distribution Gt importances relatives des zones productri-
ces de mars de l~ CSte d'Ivoire (reproduit d'apr~s
HERINGER, - hiLAS DE LA COTE D'IVOIRE). Avec l'aimable au-
torisation de la Soci(té de l'ATLAS de CSte d'Ivoire.
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1. DONNEES GENERALES SUR LA CULTURE ~U .MAÏS.
D'une grande souplesse génétique, cette plante se ren-
contre en Côte d'Ivoire, tant en régions de savanes qu'en zones
forestières. La géographie de cette culture indique très nette-
ment une prédominance certaine au nord en régions de savanes.
Son importance décroit ensuite selon deux axes préférentiels,
orientés pour l'un du nord au sud et pour l'autre d'est en ouest
(voir fig. 1).
~'extension de cette culture procède à la fois de rai-
sons éconorroiques et ethniques.
Les raisons économiques sont évidentes. Cette plante,
à croissance très rapide (cycle complet en un peu plus de trois
mois), très productive! peut être cultivée sans pratiques cultu-
rales spécialement élaborées. Le maïs constitue par ailleurs
une source appréciable d'hydrates de carbone pour l'alimentation
humaine. Cependant, pauvre en protéines et vitamines, il doit
être nécessairement associé à des légumineuses, des viandes et
du poisson.
Du point de vue ethnique, nous citerons deux exemples.
En pays Baoulé, le maïs, associé à 11 igname , est devenu une cul-
ture traditionnelle .. Le "V" Baoulé est, d'ailleurs, l'une des
aires de production de maïs les plus importantes pour la Côte
d'Ivoire.
En zones forestières, tout particulièrement en Basse
Côte, l'extension de cette culture est particulièrement liée à
l'immigration des ethnies du nord qui trouvent avec le maïs, un
produit de remplacement du mil et du sorgho, bases traditionnel-
les de leur alimentation. En basse côte, très souvent, les gran-
des zones de culture se situent à proximité des axes de pénétra-
tions : les pistes et les routes.
En milieu paysan, pour la culture du maïs, deux options
sont possibles :
cultures pures
culturcs associées à diverses plantes, de nature variable
selon les régions. En pays Baoulé, les associations sui-
vantes pourront ainsi ~tre rencontrées
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igname, maïs,
-
igname, maïs, coton
-
igname, maïs, manioc,
-
igname, maïs, manioc, coton (formule rarement utilisée).
En culture traditionnelle, la densité de semis reste t
très faible. Elle oscille autour de 10.000 poquets (4 à 5 graines)
par hectare, en culture pure mais, en culture associée tombe à
4200 poquets. Ces chiffres sont évideroolent fort éloignés des den-
sités utilisées en cultures semi-industrielles (40 à 50.000 pieds
par hectare).
Deux r€coltes de maïs par année sont possibles. Les cy-
cles de culture, qui coïncident avec les saisons pluvieuses, se
déroulent d'avril-mai à juillet-août pour le premier cycle et de
septembre à novembre-décembre pour le second.
En pratique, la culture paysanne utilise très rarement
le second cycle. Il est très difficile de pouvoir parler ici d'un
assolement, les parcelles sont très mal délimitées et de fait, il
n'y a pas de sole proprement dite. Cependant une certaine rotation
des cultures est pratiquée. Le schéma suivant peut ainsi être
utilisé :
- 1° année: jachères,
2° année : igname,
3° année premier cycle: maïs,
deuxième cycle: riz ou coton ou jachère.
Pour une technique culturale n'utilisant que peu ou pas du tout
les engrais, cette "rotation lf définie de manJ.ere empJ.rJ.que, ré-
pond en fait à des impératifs très réels. La culture du maïs se
révèle très astreignante pour les sols. Les besoins importants en
matières minérales de cette plante, les faibles densités de semis
et le port particulier du végétal qui permettent un lessivage
intense des sols, se traduisent par un appauvrissement très poussé
des zones de culture.
D'un point de vue phytosanitaire, cette "rotation" ap-
paraît également très rationnelle. En effet, la succession de la
culture du maïs à elle même, se traduit en deuxième cycle par des
pullulations extrèmes de ravageurs.
8La rusticité du mais (résistance naturelle à divers
ennemis) et la pratique traditionnelle de récolter le maïs au
stade laiteux, permettent, sans traitements insecticides parti-
culiers, d'obtenir des rendements jugés suffisants par les uti-
lisateurs, quoique très faibles (moyenne de production pour la
Côte d'Ivoire en 1972 : 670 kg/ha).
Les ennemis sont cependant multiples et, si une ré-
colte anticipée permet d'éviter la vague la plus importante des
borers, les cultures paysannes subissent .néanmoins des violen-
tes attaques dont les plus grav~s sont d'origine entomologique
(phytophages et borers). En 1973, l'impact des ravageurs sur
cette culture apparaît considérable : baisse globale de la pro-
duction de l'ordre de 19 %par rapport à 1972 (226.000 tonnes
prévues pour 1973).
Actuellement, l'essentiel de la production nationale
est encore assuré par le monde paysan. Quelques essais de gran-
des cultures sont en cours d'études. Un effort particulier est
présentement réalisé par les services de l'IRAT, sur la sélec-
tion variétale. A ce jour, les régions Centre et Nord possèdent
des variétés bien adaptées. En Basse Côte d'Ivoire, ou le pro-
blème demeure posé, la variété OJB (IRAT) est utilisée faute
d'une variété très bien adaptée.
Cette plante, à croissance rapide, met en moyenne
100 jours pour accomplir la totalité de son cycle. Ce dernier
se déroule sur quatre périodes distinctes, bien individualisées
comme le montre le tableau 1. Dans ce tableau sont également
indiqués les différentes utilisations possibles du maïs.
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~~AU 1 - Données phénologiques, utilisation du maIs.
D'un point de vue phytosanitaire, ces quatre phases de
croissance peuvent être individualisées par des vagues successives
d'insectes ou de maladies cryptogamiques.
2. LE MILIEU ETUD~.
2.1. Introduction.
Cette étude préliminaire des ravageurs de la culture du
maïs en Côte d'Ivoire, se limite volontairement aux problèmes
particuliers posés en région forestière, à proximitéd'Abidjan.
La parcelle étudiée se situe sur le domaine ·de la ferme
d'expérimentation du Centre ORSTOM d'Adiopodoumé (5°19' N -
4°13' W).
Les conditions climatiques qui règnent en Basse Côte
d'Ivoire sont très spécifiques de cette région.
La figure 2 représente les variations mensuelles moyen-
nes de divers facteurs climatiques : Insolation, précipitations,
évapotranspiration potentielle (ETP) calculée selon la formule de
Turc (calculs effectués sur 16 années, données communiquées par
le Laboratoire ORSTOM de Bioclimatologie du Centre).
"..
,"'i.. ·, .' . : :' .
300 mm
150 mm
...-.- ....-_....._-_.-..:. .......
........ ---....-_......._-...
......._- ......
--._-- .....
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Figure 2 - Quelques données climatiques'pour' la Station'ORSTOM
d'Adiopodoumé (5°19' N. ct 4°13' W.); histogramme, insola-
tion; graphique traits pointillés, températur~moyennes
mensuelles; EFaph. tratts fins, précipitations; graphe
traits épais, E.T.P. calculée; Brisé foncé pour le déficit
et clair pour l'excès hydrique.
\" '}
10
Les variations différentielles de l'FTP et des précipi-
tations mettent en évidence le cycle saisonnier caractéristique :
- 1. de décembre à fin mars : ~!:§.!2-~§'_ê.§!!~2!:Lê.~2!!2., le déficit
hydrique est important,
- 2. début avril à fin juillet ~~~!2-~§'_ê.~!ê.2!2-~~§'ê._E~~~~~'
l'excès hydrique est particulièrement prononcé,
- 3. août à début septembre : E§.!!!~_~~~~2~_~~~~§., le déficit
hydrique est assez réduit,
- 4. fin septembre à début décembre : ~§.ti!§'_ê.~~ê.2~_~-E!~~§.ê.,
l'excès hydrique est relativement moyen.
Les deux cycles de culture, éventuellement utilisés pour la cul-
ture du maïs, recouvrent les deux saisons pluvieuses.
La température moyenne varie très peu tout au long de
l'année. Les valeurs extrèmes se situent respectivement en mars
(2t~7) et en août (24°3). L'humidité relative est également un
facteur très peu variable : moyenne annuelle de 70 %et valeurs
extrèmes de 62 %en mars et de 83 %en octobre.
2.3. b§'ê._E~~~~~~§.~_~~~!E~~!~~!2-!~!!2~.
Les figures 3 et 4 précisent les tailles et les environ-
nements particuliers à chaclUle des deux parcelles utilisées dans·"·
le cadre de cette étude. Quelques points d'ordres cultural et mé-
thodologique sont également mentionnés.
Chronologiquement les observations et les mesures ont
été réalisées de la manière suivante (tableau 2) :
Cycle du maïs
~~----------","--'------------:--,~~---------
iParcelle observée
~~-~~~~~~~--------_.---_----------
Cult.ure nO 1
Premier cycle de culture
(grande saison des pluies 1973)
- semis: 10- 5-1973
- récolte: 2- 9-1973
parcelle nO 1
parcelle nO 1
parcelle nO 2
(mais irrigué)
Cultw::.e n O2
inter-saison (grande saison sèche
1973-1974)
- semis : 31 - 1-1974
- Rédolte: 3- 5-1974
----Culture n03
premier cycle de culture
(grande saison des pluies 1974)
- semis : 5- 4-1974
- récolte: 16- 7-1974 1-------_.~.---._.--._--------~--------------TABLEAU 2 - Caractéristiques essentielles des trois cultures
observées.
· chemin
PARCELLE DE
MAïs ngr
'. '., '.: 1········· /·3 J ' c . ~IIIIIII, L,;+;,",~i ..~ ". ".! "'"","""'''''"'.,.t.f'.~QÇl:
chemin
,IIIlD Cult. Puearia ~haseolo~
m Fric'he 1.
[3 Friche 2.
Figure 3 - La parcelle d'expérimentation n01 et son environnement
(utilisée pour los cultures n01 ct n03 - voir tableau 2).
Les indications supplémentaires suivantes sont précisées:
Orientation des li~es des mais, hachures verticales très
fines; axes de comptagos pour la réalisation des sondages
quantitatifs, 1 à 100 pour les lignes et 1 à 500 pour les
plants; app~rition chronologigue des foy'~s d'infestation
par Lépido~tères bor~, 1,2 et 3 pour 1973 (culture n 0 1)
et a, b et c pour 1974 (culture n03); Friche 1., faciès
de savane à Borassus aethiopum (rônier), présence de Peni-
setum E...urpure.um; Fric~ 2:-;-"Pënisetwn ,purpureum et rudé-
rales.
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Pour cette v8riété de maïs (type CJB - IRAT, Bouaké), la
densité de semis qui a été adoptée pour chacune des cultures, se
situe aux environs de 50.000 pieds par hectare :
espacement entre les lignes de 0,80 mètre,
écartement sur la ligne de 0,25 mètre.
En cycle nOTInal de culture (cultures n01 et n03 voir ta-
bleau n02), les pratiques culturales qui sont assurées par les
services agronomiques de 110RSTOM, se réduisent uniquement à un
buttage pratiqué en début de montaison et à trois apports succes-
sifs dl engrais :
- au semis,
- au début de la montaison,
- en cours d l épiaison.
Durant l'intersaison (culture n02, voir tableau 2), le déficit hy-
drique prononcé, qui caractérise oette période (figure 2 et ta-
bleau 2), rend nécessaire l'irrigation du maïs. Cette dernière est
assurée dans ce cas précis par aspersion: arrosage systématique
du champ tous les deux jours.
Pour des raisons évidentes, les cultures observées nlont
reçu aucunes applications de produits fongicides et insecticides.
Il convient toutefois de signaler que les méthodes de lutte actuel-
lement préconisées, se caractérisent par des apports fréquents de
divers produits. Pour cette variété particulière, pour mémoire,
le calendrier de traitement pour la Basse Côte d'lvoire, aurait
pu être le suivant (tableau 3) :
~ -------------::----------
Stade phénologique
semis
- rosette
- montaison
floraison
- épiaison
Produits
Soldrine
D.D.T.
D.D.T.
Gesidon
Gesidon
I--Gesidon
Nexion
Nexion
TABLEAu:. .l Calendrier possible de traitements
insecticides.
Par suite de la méconnaissance de l'écologie des prin-
cipaux ravageurs la définition d'un tel calendrier reste assez
empirique. Les résultats pratiques obtenus de la sorte peuvent
parfois être assez surprenants.
I;il
PAIlCELL[ liE
MAïs nl 2
_ .... 44
mmm _Iap_
~ Z.... polu..
~ Panlcu....._
~ Sly-- p:H1.
~ c....... -...
c:::J "rlcho a Po...... op.
_ Ta_I"
lZlD Collee"" dt __ ic__.....
~"G... .
Figure 4 La parcelle d'expérimentation n02 et son environnement
(utilisée pour la culture n02 - voir tableau 2). Les in-
dications supplémentaires suivantes Gont précisées: Orien-
tation des lignes de maïs, hachures verticales très fines;
axes de comptage pour la réalisation des sondages quanti-
tatifs, 1 à 44 pour les lignes et 1 à 100 pour les plants.
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II - METHODOLOGIE.
------------
------------
1. METHODOLOGI~ QU~LITATlVE.
1.1. Sur le terrain.
Dans le cadre d'une recherche s~stématique des ravageurs,
l'observateur parcourt la parcelle considérée, deux fois par se-
maine. Les insectes observés sont prélevés manuellement ou par
filet à papillons, tandis que les dégâts correspondants sont très
soigneusement notés.
1.2. Au laboratoire.
Les adultes capturés au champ sont tués, préparés et
mis en collection. Les formes larvaires sont placées en observa-
tion dans des cages d'élevage.
Les formes phytophages qui apparaissent dès le début du
cycle sont déposées sur des jeunes pieds de maïs qui proviennent
du champ ou de cultures en pots (fig. 5).
Les insect6J3e "foreurs" (ou borers) apparaissent plus
tardivement, au stade la montaison (borers des tiges) et en début
d'épiaison (borers de l'épis). La technique utilisée, également
très simple, consiste à prélever au champ un pied de maïs et à le
transplanter sous cage d'élevage après l'avoir coupé à 30-40 cm
du sol. Les larves sont ensuite déposées dans des petites cavités
ménagées à intervalles réguliers dans la moelle de cette tige.
L'épiderme rabattu sur chaque logette est maintenu en place à
l'aide d'un ruban adhésif (Scotch - fig. 6).
Pour les formes phytophages, des observations régulières
permettent de situer dons le temps les différents stades larvaires.
Pour les borers, la technique utilisée interdit des ob-
servations répétées lesquelles à la longue, deviendraient trau-
matisantes pour l'insecte. Cette méthode ne pormet que de situer
le stade nymphal. Des données sur le développement larvaire des
borers, ont pu être obtenues par le biais d'une troisième techni-
que : élevage des larves en boîtes individuelles sur milieu natu-
rel (fraction de tige ou d'épis).
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Les deux méthodes utilisées pour les insectes foreurs,
sont, en fait, indissociables. La première méthode (insectes pla-
cés dans des logettes, le long d'une tige) se rapproche le plus
des conditions naturelles et peut donc nous fournir le facteur
de correction permettant de rectifier les résultats obtenus par
la seconde voie (boîtes individuelles).
2. METHODOLOGIE_QUANTITATIVE.
Le problème posé est de pouvoir définir une technique
d'éohantillonnage qui permette d'apprécier d~ façon statistiqu~­
ment.valabl~, les taux d'infestations au champ pour divers para-
sites.
Les prélèvements doivent être suffisamment faibles pour
garder un caractère non exhaustif et, par ailleurs, reproducti-
bles aisément.
La méthode utiliséo durant le premier cycle de culture,
correspond à la technique de l'échantillonnage stratifié: choix
de "X" lignes au hasard (X = 20 pour un total de 102 lignes, par-
celle 1 voir figure 3), puis pour chaque ligne retenue choix au
hasard de "Y" pieds de maïs (y = 25 pour u.n total moyen de 500
pieds par ligne).
Le mode d'infestation particulier des borers (attaques
initiales par foyers), mis en évidence durant la première culture,
nous a conduit ultérieurement à adopter pour les deux cycles sui-
vants des techniques un peu différentes.
Les échantillons sont en particulier choisis, non plus
sur l'ensemble du champ, mais sur des "unités" plus petites pré-
déterminées avant tout sondage. Cette méthode conduit ainsi à
constituer "X" groupes de lignes, elles mêmes découpées théori-
quement en "Y" longueurs primaires. L'échantillonnage stratifié
(ou "en tiroirs") s'effectue alors de la manière suivante:
choix a u hasard d'une ligne par groupe,
sur chaque ligne retenue, choix aléatoire d' u.n pied de
maïs par longueur primaire.
D'une manière plus précise, les caractéristiques es-
sentielles des trois méthodes sucessivement utilisées, peuvent
être réswnées comme suit ,( tableau 4).
Figure 5 - Les cages d'élevage? vue générale. Des jeunes pieds de
maïs? plantés dans des pots? sont contenus dans des buses
en plastique. Un couvercle grillagé recouvre ensuite cha-
cune d'elles.
.·.~i:t,: ::~ i '-,
:. .
,-' .. -.-
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Culture
oœervée
Unités
d'éohantillonnage
Technique
d'éohantillonnage
Rythme
des Bondages
!- ohoix de X lignes !- un seul sondage à
au hasard (X = 20)'1 une semaine de la
sur ohaque ligne réoolte.
retenue ohoisir au
hasard Y pieds
(y = 25)
n ... X.Y = 500
,
de 500 piedsl-
1 " ,l.gne "
1
moyenne
!- 100 lignes de 100
mètres
Culture nO 1
(tableau nO"')
- du 10-5 au
1 . 2-9-1973
par ligne retenue
ohoisir un pied au
hasard tous les 5
mètres (y = 2C)
n = L1~0
1- ~ar ligne retenue
1 ohoisir un pied au
hasard tous les 5
mètres (y = 20)
n ... 400
1- échantillonner 1
ligne sur deux
(X = 22),
!- ohoisir dans cha-
que groupe, 1 li-
gne au hasard
(X = 20)
4~ lignes de 100
mètres
en général 100
pieds/ligne 1-
!- 20 groupes de 4 li-
gnes de longueUr
moyenne 500 mètres
(suppression effeo-
tive de toutes les
oinquième lignes)
moyenne de 500
pied/ligne
Culture nO 3
(tableau nO~)
du 5-~ au
16-7-1974
1- sondages hebdoma- !
daires sur toute la
durée du oyole, 1
1- les lignes éohan- I
tillonnées sont
d'une semaine à
l'autre, alternati-I
vement paires ou
impaires j,
"- les lignes restan-
tes sont observées
sans prélèvements.
___________________ ----- 1 ._---
1- sondages hebdoma-
1 daires uniquement
durant le dernier
1 mois du oyole.
--------1----------- ----------- -------~~~--
Culture nO 2 1_
. (tableau nOJ)
,
du 31-1 au "
3-;05-1974
TABLEAU 4 - Caractéristiques des méthodes statistiques
utilisées.
--------------------- -- --_ ...
Fig~re 6 - Mêmes légendes que pour la figure 5, les jeunes pieds de
maïs sont toutefois remplacé ici par des tigos beaucoup
pl~s anciennes (coupées à 30 o~ 40 cm du sol). Ce dispo-
sitif est ~tilisé pour l'élevage des borers (remarquer
le ruban adhésif qui maintient en place llépiderme de la
logette, laquello renferme une chenille)~
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III - INVENTAIRE DES RAVAGEURS DE LA CULTURE DE MAIS.
==============================================
A. Introduction.
++++++++++++
Les inventaires qui ont été réalisés, portent plus par-
ticulièrement sur les ravageurs entomologiques (paragraphes B.1.
et B.2.) ainsi que sur quelques uns de leurs prédateurs ou para-
sites (paragraphe B.3.). Toutefois, dans un paragraphe particu-
lier (C.), quelques précisions sont également données sur cer-
tains ravageurs non-insectes (champignons, oiseaux, etc •••• ).
Pour les insectes consommateurs primaires (phytophages
et borers, paragraphes B.1. et B.2.) ou consommateurs secondaires
(B.3.), les critères d'abondance suivants sont utilisés:
- ~spèce Erinci~~~e : espèce abondante, prédominante pendant
une grande partie de la période considérée,
- espèce com~~~ : espèce assez abondante, mais d'importance
économique généralement réduite,
- eSRèce acceaso~!_~ : espèce très peu abondante ou d'impor-
tance économique excessivement réduite.
Les résultats donnés dans ce chapitre, proviennent
d'observations qui ont été effectuées sur le terrain, en élevage
ou sous loupe binoculaire.
Les espèces décrites, regroupées dans le plan du texte
par unités taxonomiques (Ordre), ~~~!_~g~!~~~~!_~!~~~~~~_~eI2a_!~
~~~2~2!2~!~_~~~_~!!~g~~~_~~~E~~!!Y~~.Toutes les données relati-
ves aux périodes d'apparition des divers ravageurs sont par ail-
leurs présentées de manière synthétique dans la figure 37 (chapi-
tre Conclusions).
B. Inventaire - Insectes.
+++++++++++++++++++++
1. PHYTOPHAGE~.
1.1. Q~!h~E~~~~~.
Ce groupe est représenté dans le champ de maïs par de
nombreuses espèces. Les attaques, réparties sur la totalité du
cycle de culture, sont généralement faibles mais constantes. Ce
groupe, avec certains Gryllides, exercerait cependant une pres-
sion importante en début de culture : attaques sur graines et
sur jeunes plantules. Deux espèces sont examinées ici.
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1.1.1. ~s;Eè~e_n~1.z. !!0E: ~é!e~!n~e_(;§n~i!e!:a)(lIsauterelle")
(espèce compagne)
- Période d' appa:r:"i.tion : du stade rosette (première feuille
formée) au stade "grainlaiteux" de l'épiaison (fig. 37).
- ~escriEtion des adultes: la taille des mâles est de 4,5 cm.
L'abdomen porte sur chaque segment une bande jaune et une
bande brune transversale. Les yeux sont bruns, la tête et le
thorax rouge-bruns et les antennes jaune-brunes. Les ailes
sont jaunes et portent des tâches brunâtres. La coloration
des pattes varie du brun-jaune au jaune; les fémurs des pat-
tes postérieures portent une tache brune d'aspect assez par-
o ticulier.
- Biologie: non déterminée.
Dégâts : les attaques sont essentiellement portées sur les
feuilles.
1.1.2. ~sE.è~e_n~2~ E:0E: ~é!erm!n~eiG!:Y1l!d~el i l sr!110E:")
(espèce principale)
- Pé~iode d~~a~~tion : de la floraison à la fin de l'épiaison
(fig. 37).
- Description de~badultes : les adultes mesurent 4,5 cm pour
les femelles et 3 cm pour les mâles. A l'exception des fémurs
des pattes postérieures qui sont rouge-bruns, la coloration
des insectes est assez terne et tire vers 10 brun-noir. Les
antennes sont noires.
Biologie: non déterminée.
Dégâts: les attaques se situent sur les feuilles et au p~ed
de la tige.
1.2. Q21~2E.1~!:~~.
Les Coléoptères, représentés ici par trois espèces,
n'exercent qu'une pression très moyenna sur la culture.
1.2.1. Chnootriba similis assimilis Mulsant (Coccinellidae)
- - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - -
(espèce principale)
Période d'a~arition : du stade rosette jusqu'à la période
de formation des fleurs mâles (fig. 37).
Description des stades :
a. !~~_2~~f~: les oeufs sont de forme oblongue àt de cou-
leur orange à jaune. Les pontes peuvent être effectuées
sur les feuilles du maïs (indifféremment vertes ou dés-
séchées - fig. 7) mais également sur certaines adventi-
ces (pontes observées sur Scoparia dulcis, Scrophularia-
cée et raspalum ,~crobicula~um, gramlnee):
\. , :
, ,
Figure 7 - Disposition des pontes du Coléoptère phytophage Chnootriba
similis assimilis MULSANT (B. 1.2.1.), sur une feuille
désséchée de maïs (diamètre moyen des oeufs: 1 mm). Le
point noir qui est visible sur deux des oeufs correspond
à l'orifice d'entrée de la larve d'un Trichogrammatidae
spécifique (B.3.2ft1.) •
. 1, •
.. . '
.. " ~. ~ - . ... ...
" ".
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b. ~~~_~!~~~~_±~~r~~~~~: 5 stades larvaires ont pu être ob-
servés. Les larves L1, L2 et L3 (fig. 8) portent dorsale-
ment une coloration gris-noire et une pilosité de teinte
plus claire, le ventre est jaune-blanc. Les L4 et les L5
ont un ventre blanc, une face dorsale grise avec des
poils jaunes répartis régulièrement sur le thorax et sur
l'abdomen.
c. ~~~_~lœEh~~: la taille des nymphes est d'environ 0,7 cm.
Elles sont de couleur jaune-pâle et portent des bandes
transversales brunes.
d. ±~~_!~~~2~: les téguments des adultes qui sont à la nais-
sance quasiment incolores, foncent ensuite très progres-
sivement. La ooloration définitive n'apparaît qu'après
plusieurs heures et, se situe entre l'orange-brun et le
rouge-brun. Chaque élytre porte 8 taches noires. La tête
est noire. La taille des adultes oscille autour de 0,8cm.
Biologie: cet insecte s'élève très facilement en laboratoire
sur jeune plant de mais en pot. Les plants doivent cependant
~tre renouvelés assez fréquemment, d'autant plus si les co-
lonies sont abondantes. Des larves élevées individuellement
nous ont permis d'obtenir quelques. données numériques que~,.
précisent le tableau 5. La durée d'incubation aes oeufs a ..,
également pu être estimée •
Iérge\u'
..
"Du.réeStade ! Longueu.rde la tÊ}te ! du corps du stade
,. ft
(oeuf) ! diamètre moy~n de 1 mm 3
-
4 jours
! .... !-L1 0,30 mm 1,90 mm 3 4 jours
!- !-
L2 0,50 mm 2,70 mm 3 5 jours !
..
1 . L3 0,70 mm 3,60 mm 3 5 jours.
.
-r ....
L4 1,00 mm 4,70 mm 3 5 jours
_1
L5 1,50 mm 7,00 mm 5 jours
Nymphe 1,50 mm 7,00 mm 4 jours
.. .
TABLEllU .2 - Quelques données biologiques concernant les
oeu.fs, les larves et les nymphes de Chnootriba
.
-similis assimilis~ • (les indications nu-..
mériques de taille sont données à .! 0,2 mm).
· I.f· 1.
Figure 8 Larves de Chnootriba similis assimilis MULSANT (3° ou 4°
stade). Remarquer l'ornementation très caractéristique du
corps.
- ----::-:":":"0)
;:( -i.fr IÇV l1
..- Il:·\C,1 N
- '. . -il
? -
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Prédateurs~~j_.Earasites: un parasite des oeufs (Tricho~amma­
~idae) a été isolé à partir des élevages (paragraphe B. 3.2.1.)
Dé~ts: les larves et les adultes dévorent l'épiderme infé-
rieur et le parenchyme des feuilles. ~éRiderme supérieur
n'est jamais atta~ué. En cas d'attaques graves, les feuilles
se déssèchent et se fânent. Remarquons que cet insecte est
également signalé pour la Côte d'Ivoire comme étant un rava-
geur mineur du riz (JOHNSON, AOUTI & TAHOU - 1966).
1.2.2. ~s~è~e_n~2L ~o~ ~é~eEm!n~e_(~e~o!o~thi~a~)
(espèce accessoire)
- Kériode d'~arition: pendant la première partie de l'épiai-
son (jusqu'â la formation des épis) (fig. 37).
Description.des stades observés: les larves et les nymphes
non observées, sont très certainement endogées. Les adultes
ont une longueur moyenne de 1,5 cm. La pigmentation du corps
jaune foncée pour les élytres et le thorax, devient plus
sombre pour la tête et la face ventrale de l'abdomen. Les
pattes sont également de couleur brune, à l'exception des
fémurs qui sont ocrés. Les yeux sont gris.
Biologie: non déterminée.
Dégâts: les adultes attaquent les styles des épis femelles
(communément appelés :'la barbe de l'épis") li qu'ils détruisent
souvent totalement. Ces dégâ"ts qui surviennent après la pol-
linisation des fleurs femelles n'ont en eux-mêmes, aucune
incidence économiqueo Le danger est autre: création d'une
"porte dVentrée" qui favorise les attaques des ravageurs se-
condaires (StaRh2}~nid~~7 !o~f~culoidea, etc •••• ).
1.2.3. ~sEè2e_n~3L ~o~ ~é~e!m!n~e_(Qh~y~o~e~i~a~)
(espèce principale)
Période d'.~arition: du début de la floraison (formation des
fleurs mâles) au début de l'épiaison (différentiation des
grains)· (fig. 37).
De~cri~tion des stades observés :
a. !~~_!~~y~~: longues de 1 à 1,5 cm, les larves sont de
couleur blanc-jaune et portent des grandes mandibules
brunes.
b. !!!!!_ê.~~!!~: les imagos sont de ooloration générale
brun noire. Toutefois au niveau des élytres, des pattes
et du ventre, des légers reflets lustrés, oscillant du
vert foncé au violet, modifient la couleur généra1e.
Les élytres sont par ailleurs côtelées et supportent,de
même que la tête et le thorax, une très légère pi1osité.
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Biologie: non déterminée.
~é~ts: les dégats des adultes sont-comparables à ceux de
Qhnootriba si~ilis ~~~lis MULSANT. Dans ce cas également
l'épiderme supérieur de la feuille reste intact. Les larves,
habituellement phytophages, vivent dans les tiges de maïs
dont elles dévorent le parenchyme médullaire (moelle). Ac-
cessoirement, le régime peut devenir carné: les très petits
insecte~ (imagos et larves) rencontrés au cours des fréquents
déplacements sont dévorés. L'importance économique des dégâts,
difficilement estimable, n'est probablement pas à négliger
en cas d'infestations massives.
1.3. !!2~2E!!:.!:~.ê..
Ces derniers ne sont représentés ici que par une seule
espèce d'Aphides, pour laquelle des fortes pullulations d'insectes
ont été enregistrées sur mais durant les périodes pluvieuses (cul-
tures 1 et 3, voir tableau 2). Toutefois, un ~el.E.hacidae, non dé-
crit ici, pourrait également jouer un certain rôle. Cet insecte
qui ressemble beaucoup à Peregrinus maidi~ (Ashm.) (signalé au
Soudan par SCHMUTTERER - 1969), n'a été rencontré de manière si-
gnificative que dans la culture 2 (maïs irrigué en saison sèohe,
voir tableau 2).
Remarquons que des études plus poussées, feraient très
certainement ressortir d1autres groupes taxonomiques, tels que
les Aleurodes, les Psylles et les Jassides. Ces trois groupes d'in-
sectes, possèdent en effet les caractères suivants:
extrème abondance numérique des populations,
grande diversité spécifique,
importance économique non négligeable, en tant que vecteurs
potentiels de viroses (Aphides, Aleurodes et Psylles) et de
mycoplasmoses (Jassides) (POLLET, 1970 et 1973).
1.3.1. ~oEa!o~iEh~_(~phi~)_m~i~i~l F!TQHl lAEhid!d~e)
(espèce compagne)
Période dl~~aritiQP-: floraison et épiaison. (fig. 37).
Descri]tion des stades observés: (fig. 9)Q
a. !~~_!~~~;hl~~_~E!~!:~~: la reproduction se fait par par-
thénogénèse. Les femelles sont de forme ovale et mesu-
rent en moyenne de 1,5 à 2,2 mm de long. La coloration
du corps varie ,du vert-pâle au vert bleuté foncé; les
variations de pigmentations seraient dues à l'existence
------ ----
Figure 9 - Femelles aptères et colonie de Ropalosi~hum (AthiS) maidis
(F.) (B.1.3.1.), en place sur un ~pis de mats taille .
réelle des femelles: de 1,3 à 1,8 mm). Remarquer la pré-
sence à proximit~ de la colonie (partie inférieure gauche
i,'-::':-- -...... . __ de la photo.), dl une larve pr~datrice de Coccinellidae
;~;Uf;t,,:,~::j:,;~ S'-=.i,\ .;T .; (probablement Declivata harmata THUNBERG - B.3. 2.1 .~ •
J...::- ..•..- •. -:. _ ._;_/.
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,de lignées différentes. Les antennes sont souvent aussi
longues que la moitié du corps. La couleur des yeux varie
du rouge-brun au noir et celle des pattes du brun-noir
au noir de même que pour la cauda et les siphons. Le
rostre atteint la seconde paire de coxa~
b. ~~_f~~~!1~~_ê.!1~§.~: les femelles ailées, également par-
thénogénétiques, sont plus petites (1,3 à 1,8 mm). Les
autres caractères morphologiques sont très proches ,de
ceux des formes aptères, toutefois la couleur de l'abdo-
men est ici beaucoup plus claire (jaune pâle à vert) •
Les siphons sont réduits et les ailes non colorées.
(observations personnelles, complétées par celles de SCHMUTTERER,
1969).
Biolo~~: non déterminée ici. Pour cette espèce SCHMUTTERER,
donne les précisions suivantes. Les pullulations se produi-
sent en périodes h~~ides. Les colonies se constituent à la
face inférieure des feuilles proches du sommet. Le cycle de
vie serait excessivement court, au Soudan il se ferait en
moins d'une semaine. Les plus importantes colonies que nous
avons observées, quant à nous, se situaient effectivement
durant les seules périodes pluvieuses (cultures 1 et 3, ta-
bleau 2), mais uniquement sur épis (fig. 9).
Prédateurs §~ E~rasites: en Basse Côte d'Ivoire, deux cocci-
nelles (Declivata ~armata (Thunberg) et Q~~ilomenes ~~l~hurea
orbicularis (~a~ey», jouent apparemment en tant que préda-
teurs des rôles non négligeables (voir paragraphes 3.1.1. et
3 .1 .2.). Au Soudan, l'ennemi la plus important da oatte es-
p~ca de puceron, serait Coccinell~ ~deci~unctata ~.
(SCHMUTTERER, 1969).
Dé~âts: de même que maints homoptères, les pucerons peuvent
intervenir à trois niveaux différents :
a. ~~1!Y~_12!!~~~: en cas de fortes pullulations, l'assimi~
lation de la plante est perturbée, la croissance sa fait
alors très difficilement,
b~ ~2!~!~~~~~_!g~~!1~~_E~E_!~_~~E21_~~~_~!2E~~~~1~:ces
derniers, appelés encore miellat ou "honey-dew" (pour
les Anglo-saxons), sont sucrés et de fait créent un mi-
lieu favorable pour diverses moisissures dont le déve-
loppement s'avère nuisible pour les plantes,
c. Y~2!~~E~_E21~g1!~1~_~~_Y!E~~:quelques exemplos de
transmission de maladies virales par R. maidis sont
connus.
Cette espèce peut également être rencontrées sur d'autres plantes
cultivées en régions tropicales: sorgho, canne à sucre, etc •••••
'.
Figure 10- Morphologies respectives des imagos de Marasmia poyealis
BOISDUVAL (B.1.4.1.) (situé à droito de la figure) et de
Loxostege massalis WALKER (B.1.4.2.). Les ~i~~~~!2g~_œ2­
~~gg~~ de ces insectes sont les suivantes :
- M. poyealis~ longueur du corps de 0,7 CID et envergure
de 1,5 cm,
- L. massalis: longueur du corps de 0,6 cm et envergure
de 1,4 cm.
..... ~ . .
: ... . ····:..~~1
~I".~ ~~ ~( >l( .il-l~::' f~
.. , .. -.--,..
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La plupart des phytophages rencontrées dans le champ de
maïs appartiennent à ce groupe: 12 espèces recensées. L'action
exercée sur la plante raste généralement très faible, toutefois
quelques espèces particulières peuvent avoir un impact économique
important.
1.4.1. ~a!a~m~a_p~y~a!i~ iBQI§DQV~Ll iPlr~l~d~e)
(espèce principale, fig. 10)
Période d' 8lŒ,ari tio.q: Rosette, montaison et floraison (forma-
tion des fleurs mâles incluse) (fig. 37).
- ~~criEtionft~s stades observés:
a. ~~~_~~~~!11~~: elles mesurent approximativement 2,5 cm
au dernier stade larvaire. Le corps, jaune-vert, porte
des petits poils et des taches brunes. La couleur de la
tête varie du brun-jaune au brun foncé.
b. !~~_~~E~~~: longues de 1 à 1,5 cm, jaune-brunes, les
nymphes sont enveloppées dans des cocons, constitués par
l'agglomération de feuilles sèches et de débris végétaux
divers.
c. !~~_~~~!!~~: la longueur du corps avoisine 0,7 cm et
l'envergure 1,5 cm. La tête, le thorax, l'abdomen et
les différents appendices à l'exception des ailes, sont
de couleur jaune-brun pâle. Les ailes sont de teinte
générale plus sombre que celle du corps et portent une
décoration très caractéristique: apex souligné par une
bande brune très épaisse et prolongé par une frange de
poils blanchâtres très courts, existence de lignes
transversales de couleur brune dans la partie médiane (3
pour l'aile antérieure et 2 pour l'aile postérieure).
L'aile 1 possède en outre la caractéristique supplémen-
taire d'avoir une plage très pigmentée (brun-noire) le
long de son bord costal supérieur.
~iologie: non déterminée.
Prédateurs et ~arasit~s: l'élevage nous a permis d'isoler un
Hyménoptère ~~~neumonoidea (voir paragraphe 3.2.2.).
Qégâts: les chenilles attaquent les feuilles et les tiges
des jeunes plantes. ,sur les plantes âgées, les dégâts ne
sont visibles que sur les feuilles.
rFigure 11- Morphologie de l'imago de Borbo fatuellus FOPfFER (B.1.4.3.)
~!~~g~!2g~_~2~~gg~~~ longueur du corps de 1,5 à 2 cm et
envergure de 3 à 3,5 cm.
> .
. . ï
'. .
.c
ti_~?l~:~;j: '. _:~~!; '::,:'
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1.4.2. ~o~o~t~g~ ~a~s~l~s_W~~~ iP~r~l~d~el
(espèce compagne, fig. 10)
Les caractéristiques de la période d'apparition (fig.37)
et des stades de développement (hormis la morphologie des adultes)
de cette espèce, sont très semblables à celles de Marasmia
~~yealis Boisd. Notons cependant que les élevages n'ont donné
aucun parasite spécifique de cette espèce.
~escription des adult~: plus petits (longueur du corps de
0,6 cm et envergure de 1,4 cm .- valeurs moyennes) que ceux
de Itespèce précédente, ils sont également plus sombres
d'aspect (pigmentation jaune foncée)ft Les ailes antérieures,
sont jaunes -('variations possibles vers le rOLlge-brun). Elles
portent une bande transversale noire vers l'apex et une tâche
noire vers le centre. Le bord de l'aile est frangé de poils
gris. La pigmentation ~~les Eos~~~ieures varie du jaune
clair au gris clairn Ces dernières qui ont des nervures très
brunes~ sont frangées à llapex de poils blancs.
Biologie: non déterminée.
- Dégâts: très semblables à ce~~ de M. ]oxeall~ (paragraphe
1.4.1.).
1 .4.3. ~o!:b2 fa!~u~l!u.~ !i0p'FE:E~ iH~sE.e!:i9:a~)
(espèce principale, fig. 11).
Période d'a~~~iti.9~: rosette, montaison, floraison et pre-
mière partie de lCépiaison (formation des épis) (fig. 37).
Descri2tion d~s s~~§~__~p_~~~~~:
a. 1~~_!§.!::Y:~~: les larvesdu 5° stade, met1urent de 3,5 à
4 cm de long. L'agdomen de couleQT verte, porte dorsale-
ment une mince bande jaune. Le prothorax est jaune avec
une bande noirâtre et transversale à proximité de Itab-
domen. La tête est noire et de forme plus ou moins sphé-
rique.
b. !~~_~~Eh~~: elles sont en moyenne, longues de 2,5 cm
et d'une couleur brune tirant vers le vert. Cette cou-
leur qui est en fait celle du "contenu" de l'enveloppe
nymphale (téguments pratiquement incolores) peut dans
certains cas devenir dlun vert très pâle.
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c. !~~_~~~!1~~: la longueur du corps varie de 1,5 à 2 cm
et l'envergure de 3 à 3,5 cm. La couleur générale du
corps de l'insecte est brun-foncée avec des légers re-
flets lustrés olivâtres, toutefois, ventralement la co-
loration s'éclairçit quelque peu. Le corps porte des
poils longs. Les ailes de même couleur que le corps,
deviennent plus claires vers l'apex où une sorte de
frange s'individualise. L'aile antérieure porte 8 taches
blanches et l'aile postérieure 3. Les antennes, épais-
sies vors la partie distale, se terminent par une sorte
de petit crochet, caractéristique de la famille. Elles
sont de couleur brune, très foncée, avec cependant
existence sur toute leur longueur d'un très fin liseré
jaune-clair.
- Biologie; non déterminée.
- R!~dateurs et parasites: les élevages n'ont donné aucuns
résultats.
Dégâts: les dégâts sont très caractéristiques. Les feuilles
sont enroulées longitudinalement et les bords maintenus
jointifs à l'aide d'un fil de soie. Les chenilles évoluent
à l'intérieur du tube ainsi constitué et dévorent l'épiderme
supérieur et le parenchyme foliaires.
1.4.4. ~0~b2 ~eœe!l§ ~~I~L~ iH~sEe~i~a~)
(espèce accessoire)
Cette espèce est en fait très proche de l'espèce précé-
dente (Borbo fatu~ll~~ HOPFFER). Les périodes d'apparition (fig.
37), les morphologies respectives des stades larvaires et nymphal
et les caractéristiques des dégâts, sont en effet quasiment iden-
tiques. La seule différence notable que nous ayons observée, se
situe au niveau des adultes, lesquels pour ~. g§mella ont une
pigmentation générale beaucoup plus claire.
1.4.5. Ee!o~i~a~ ~a1h!a~ ~A~RICIU§ iH~s~e~i~a~)
(espèoe accessoire)
Mêmes remarques que pour Borbo gemella (1.4.4.). Toute-
fois les différences entre les adultes de Borbo fatuellus (1.4.3.)
et de Pelopida~ mathias portent ici non plus sur les colorations
respectives des individus (identiques pour les deux espèces),
mais sur les taches des surfaces alaires. De fait pour Pelo~id~
~th;as les taches sont plus petites et distribuées très diffé-
remment.
, .
Figure 12- Morphologie de l'imago femelle de Diacrisia maculosa Stoll
(B.1.4.6.). Q!~~g~!2~~_~2l~Q~~~: longueur du corps de 1,5
à 2 cm et envergure de 4 à 5 cm. Remarquer la disposition
des pontes ainsi que la forme des oeufs spécifiques de
cette espèce (la femelle est placée ici sur u.n grillage
plastique, faisant office de pondoir dans les élevages).
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1.4.6. ~!a~r.!s!a_m~c~12s~§TQL~ iArc1i!dê,e)
(espèce principale, fig. 12)
Période d'apparition: fin du stade rosette, montaison, flo-
raison et début de l'épiaison (jusqu'à la formation des grains
inoluse) (fig. 37).
D~scription d~~s_ stades observés:
a. !~~_2~~f~_~1_!~~_E2g1~~: les caractéristiques particu-
lières de ces derniers peuvent être résumées comme suit
(tablea u 6) :
Aspect des pontes
Lieu de ponte
Caractère des oeufs
- forme
Il
"
Il
Il
Il
Il
pontes par groupes d'oeufs peu
nombreux et non jointifs.
pontes dispersées sur l'ensemble du
système foliaire.
sphérique
:---- " -----------------
- diamètre moyen
- couleur
"
"
1 mm
initialement blanche, se tache de brun en
fin d'incubation.[------------",,-----------------------
décoration du
chorion
Il
Il
décoration lozangique
TABLEAJL§. Caractéristiques des oeufs et des pontes,
spécifiques de Diacrisi~ muculosa STüLL.
b.1. !~§_j~~~§_~!~~~~_!~!:!ê,!!:~§:l'abdomen, jaune, porte sur
chaque segment, à l'intérieur d'une bande transverse,
des taches brunes. Sur 'ces dernières se différencient
des poils assez longs. La tête et le prothorax sont de
teintes brunes.
b.2. !~_~!g~~!~~~_st~~~_1~!:!~!r~:au dernier stade larvaire,
la longueur de la chenille est de 3 à 3,5 cm. La couleur
de l'abdomen est devenue beaucoup plus jaune. Sur la
bande brune de chacun des segments, les taches sont
soulignées par des petites bosses, sur lesquelles sont
implantés des très longs poils. La tête et le prothorax
sont de teintes plus foncées que pour les premiers sta-
des.
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c. !~~_~~!~h~~: les nymphes, de couleur rouge très foncée,
font en moyenne 1,5 cm de long. Le cocon grisâtre, me-
sure 2 cm de long. Constitué par l!agglomération de
poils et de soie (filée par le cinquième stade), il peut
être trouvé, fixé sur les feuilles ou sur les tiges.
d. !~~_~~g!~~~: la longue~ du corps varie de 1,5 à 2 cm
et l'envergure de 4 à 5 cm. La couleur de l'abdomen,
qui est jaune sur la face dorsale, devient ventralement
beaucoup plus claire. A ce même niveau une ligne longi-
tudinale noire parcourt l'abdomen. Ces segments abdomi-
naux sont soulignés dorsalement par une ligne transver-
sale grisâtre et latéralement par des taches de même
couleur. Le thorax d'aspect blanchâtre, porte des longs
poils et de 2 à 4 taches noires assez mal délimitées.
Les pattes sont de coloration gris claire. Les antennes
sont noires. Les ailes antérie~es et postérieures,
sont de couleur blanche. Toutefois, l'aile antérieure
porte une décoration particulière, constituée par des
taches grisâtres, bordées de noir, régulièrement répar-
ties sur toute la surface de l'aile. La nervation est
de teinte blanche.
~iologi~: l'élevage de cet insecte est relativement facile.
Les pontes sont obtenues très simplement sur des grillages
plastiques (fig. 12). Les larves qui apparaissent après 3
ou 4 jours d'incubation, sont immédiatement déposées sur
des jeunes pieds de maïs placés sous des cages d'élevage
(fig. 5). Le cyc~e se déroule ensuite très normalement;
le renouvellement du plant de maïs en cours de cycle peut
devenir nécessaire pour certaines larves particulièrement
voraces. Quelques données biologiques, concernant plus par-
ticulièrement les différents stades larvaires ont, de la
sorte, pu être obtenues (tableau 7) :
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TABLEAU 7 - Caractéristiques des 5 stades larvaires de
Diacrisia maculosa STûLL. Les mesures moyennes
pour la largeur de la tête et la longueur du
corps sont données avec des intervalles de
confiance de 95 %. Les chiffres entre paren-
thèses, correspondent au nombre de larves
utilisées pour chaque estimation.
En fait le caractère de crédibilité que l'on peut at-
tribuer à chacun des deux caractères utilisée dans le tableau 7
diffère de l'un à l'autre. L'erreur calculée, faible pour les me-
sures de la largeur de la tête (intervalle de confiance beaucoup
plus petit que la mesure moyenne), devient importante pour les
deuxième série de mesures et plus particulièrement encore pour
le 40 stade larvaire (intervalle de confiance équivalent à la me-
sure moyenne).
Les deux critères utilisés ont en fait des significa-
tions très différentes. Le premier permet ainsi de séparer les 5
stades larvaires de l!espèce, tandis que le second apporte cer-
taines informations sur les potentialités génétiques différen-
tielles des insectes.
Remarquons que ces variations importantes ne peuvent
pas être expliquées à l'aide d'un simple phénomène de compétition
alimentaire. La nourriture fournie aux larves placées sous cage
d'élevage est plus que suffisante (2 à 3 larves par pied et re-
nouvellement de ce dernier aussi souvent que nécessaire) ; par
ailleurs des résultats tout aussi variables ont été obtenus à
partir de larves élevées individuellement.
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De fait l'existence réelle de "lignées ll différentes, se
manifeste dès le troisième stade larvaire (augmentation de la va-
riabilité de la longueur du corps: l'intervalle de confiance est
sensiblement égal à la mesure moyenne). Au quatrième stade lar-
vaire, la séparation par lignées devient effective, la variabili-
té dimensionnelle des chenilles est alors extrème (intervalle de
confiance = deux fois la mesure moyenne). Durant le cinquième
stade larvaire, l'hétérogénéité de la population redevient plus
faible.
Ces notions de lignées obtenues à partir des résultats
de l'élevage, possèdent œn sens écologique très précis. Pour cette
espèce particulière les hypothèses suivantes paraissent de fait
très vraisemblables :
- stades L1 ftt L2 : colonisation du milieu, périodes d'adap-
tation des insectes,
- stades L3 et .~4 : la colonisation du milieu se poursuit,
différentes lignées apparaissent et coexistent dans le
champ,
~taJl~_~ : par phénomènes de compétition, de parasitisme,
etc ••• , les lignées les moins adaptées disparaissent
tandis que les lignées restantes exploitent de façon in-
tense le milieu. Pour le maïs, le dernier stade larvaire
est sans doute le plus préjudiciable pour la culture.
Prédateurs et ~arasites: un Ichneumonoidea, parasite des
chenilles, a été trouvé dans les élevages (paragraphe B.3.2.3)
- Dégât.f;3: les attaques sont portées essentiellement au niveau
des feuilles_ Toutefois, dans certains cas, les larves s'en
prennent également aux fleurs mâles de l'épis (ilIa barbe de
l'épis"), mais uniquement après pollinisation. Cet insecte
serait, selon toute apparence, le ravageur phytophage le
plus nuisible pour le maïs. L'incidence économique des at-
taques est difficile à apprécier. La précocité ou non des
attaques, la nature des organes 'atteints - seraient en défi-
nitive les facteurs déterminants.
Figure 13- Morphologie de Diacrisia~. (probl. limnaculata BARTEL)
(B.1.4.7.). ~~~~~~!~g~_~~~~Qg~~: longueur du corps de 1,5
à 2 cm et envergure de 4 à 5 cm (taille comarable à celle
de D. maculosa STOLL - fig. 12).
....'. (.
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1.4.7. Qi~o~i~i~ ~p~ ip~oÈa~l~ ~~u1a]a_B~R!E~)
(~r2tii~a~). (espèce compagne, fig. 13)
- Période d1aEEarition: quasiment identique à celle de
Diacrisia mac~losa STOLL (paragraphe 1.4.6.). (fig. 37).
- Descri2tion ~es stades observés:
a. 1~_~h~~!11~: ces dernières sont très comparables à
celles de l'espèce précédente (1.4.6.), toutefois la
pigmentation générale du corps est ici orange au lieu
d'être jaune.
b. 1~~_~lID~h~~: les caractéristiques des nymphes et des
cocons, sont semblables à celles de l'espèce précédente
(1.4.6.) •
c. 1~~_~~~1~~: les adultes de cette espèce diffèrent par
quelq~es points de détails de ceux de ~ maculosa. Les
ailes sont de teinte plus jaune et les ailes antérieures
ne portent pas de taches grises. La nervation est jaune
au lieu d'être blanche. Les pattes sont de coloration
jaune claire (au lieu de gris claire) et le thorax est
démuni de taches noires. Enfin la ligne longitudinale
noire de l'abdomen, n'existe pas pour cette espèce.
- Biologie: non déterminée.
Prédateurs ~t ~arasites: les élevages n'ont donné aucuns
résultats.
DéB§ts: très comparables à ceux de ~ maculosa STOLL.
1.4.8. ~h~l~r~ ~t~a]a_GgU~B~RQ iN2t2d2n!i~a~)
(espèce accessoire, fig. 14)
- Période d~apparition: montaison et début de la floraison
(formation des fleurs mâles) (fig. 37).
- Descri~tion.~esstades observés:
a.1. 1~~_i~~2~_~h2~!11~~: l'abdomen est, dorsalement de co~­
leur vert-pâle et ventralement brun-jaune. Une bande
longitudinale jaune avec un liseré noir central, s'ob-
serve sur la face dorsale de l'abdomen. La tête et le
prothorax sont bruns clairs.
a.2. le dernier stade larvaire: la longueur du corps atteint
-------...----------,.-----
au cinquième stade, 5 cm. A l'exception du ventre q~i
est jaune pâle, la pigmentation du corps apparaît plus
foncée que précédemment. L'abdomen porte par ailleurs
trois bandes longit~dinales: une bande dorsale rouge
· .....~(: ...
, ,-
Fi~o 14- Morphologio de l'imago de Phalera atrata GRUNBERG (B.1.4.8.)
~~~~~~!2~~_~2~~~~~: longueur du corps de 2,5 cm et enver-
gure de 4,5 cm.
, .•.•••. __ ••__ ._ .._". : __ .....~~.~: .1.,
c:
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c'laire et deux latérales qui sont de teintes noires. La
tête dont la coloration est devenue brun-jaune, comporte
un certain nombre de petites taches plus foncées.
b. !~~_~~~h~~: la nymphose se fait dans la terre, au pied
du maïs. La taille des nymphes avoisine les 2,5 cm.
Leur couleur est brun-rouge.
c. !~~_~~~!!~~: la longueur du corps, pour les deux sexes,
est en moyenne de 2,5 cm et l'envergure de 4,5 cm.
L'abdomen, de couleur jaune (teinte plus claire vers
l'extrémité postérieure) porte latéralement, sur chaque
segment, une tache noire. La tête et le thorax, bruns
noirs, sont revêtus de poils assez longs. Ces antennes
sont de couleur brun-rouge. Les pattes sont noires pour
les antérieures et brunes pour la paire de pattes la
plus postérieure (p. métathoraciques). ~es aile~ ~nté­
rie~es, qui portent une nervation apparente de couleur
brune, sont jaunes à l'exception du bord supéro-externe
qui est brun, parfois noir et de l'apex, le long duquel
court une bande noire en forme de "zig-zag". Les ail§..S
Eosté~~e~~~ sont d'une teinte plus claire, légèrement
renforcée de brun vers l'apex.
Biologie: non déterminée.
Fyédateurs et ~arasites: un chalcidien spécifique a été iso-
lé à partir des élevages (paragraphe B.3.2.4.)
Dégâts: attaques des feuilles.
1.4.9. êP2d2P!e~a_c!1!uœiA~y~s!n!al QN~M~ tN2c~u!d~e).
(espèce accessoire, fig. 15)
Fério~e d'~p~~ition: de la fin de la montaison jusqu'au
début du stade phénologique de la floraison (formation des
fleurs mâles incluse) (fig. 37). Cette espèce serait en fait
une forme très accessoire : elle n'a été rencontrée que sur
la culture n 0 1 (tableau 2).
Descri~tio~ftes stades observés:
a. et b. !~~_2h~~!!!~~_~!_!~~_~~~~~: non observées.
c. !~_~~~!!~~: la longueur du corps varie de 1 à 1,5 cm
et l'envergure de 2,5 à 3 cm. ~or~holoEiquement, les
mâles et les femelles apparai~sent ~ssez différ~nts.
..,.,"
Figure 15 - Morphologie de l'imago mâle de Spodo~tera cilium
(abyssinia) ~. (B.1e4e9.). ~~~~~~~Q~~_~Ql~~~~: lon-
gueur du corps de 1 à 1,5 cm et envergure de 2,5 à 3 cm.
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Les mâles: la couleur de l'abdomen qui est grise sur la
====~====
face dorsale, devient ventralement plus claire. Le thorax,
de teinte plus foncée, est parcourue par des lignes brunes.
Une ponctuation de taches gris-blanches est également visi-
ble. Les pattes et les antennes sont grises. Les a~les an-
térieures, gris-noires, sont parsemées de taches brunâtres.
Vers l'apex une frange plus claire peut être observée. ~
ailes postérieures, blanches, sont soulignées par une ner-
vation très brune.
~~~=!~~~11~~ : l'abdomen de couleur grise est ici pontué
de taches jaune-pâles. Le thorax et les pattes sont gris.
Les antennes sont de coloration gris-brune. Les aile~~n­
térieures ont une pigmentation assez hétérogène. Le fond
qui est da teinte grise, est parsemé de taches jaune-pâles
pour la majeure partie de l'aile. A proximité de l'inser-
tion avec le thorax, la surface alaire porte des ornemen-
tations particulières: à partir du thorax se remarquent
successivement une bande transversale assez diffuse et de
couleur sombre, une tache blanche et enfin une tache noire.
Les ailes ~ostérieures sont de teinte blanche et possèdent
une nervation très apparente. Vers l'apex, l'aile se frange
de jaune-pâle.
Biologie: non déterminée.
- Prédateurs et Earasites: les élevages n'ont donné aucuns
résultats.
- ~égâts: ces derniers sont assez mal précisés; il est proba-
ble que les chenilles attaquent essentiellement les feuilles.
1.4.10. Melanitis leda helena WESTWOOD (Satyridae)
- - - - - - - - - - ~ - - - - - - - - - -
(espèce accessoire, fig. 16)
Période d'apE~~tion: uniquement pendant la période de forma-
tion des fleurs mâles (fig. 37).
Description des stades observé~:
a. !~~_s~~a!!!~~: les chenilles du dernier stade larvaire,
mesurent sensiblement 3,5 cm de longueur. ~'abdomen de
couleur générale verte, porte dorsalement un certain
nombre de lignes longitudinales très fines ainsi que
des petites bosses jaunâtres. La tête qui est de teinte
noire, se caractérisé également par l'existence d'une
petite tache verte en forme de carreau, située entre
les yeux et entourée de quelques poils. L'occiput de la
capsule céph~ique, porte deux appendices rigides et
" i
Figure 16 - Morphologie de l'imago mâle de Melanitis leda helena
WESTWOOD (B.1.4.10&); ~~~~Q~!~g~_~~l~~~~_~~_~~!~:lon-
gueur du corps de 2 cm et envergure de plus de 6 cm.
i 1 .-;.... r. .~ .
" :-,11 1;<,;';".:,'."
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dressés, de couleur noire et revêtus de petits poils.
Ces derniers donnent à la tête de la chenille, un aspect
très particulier. L'abdomen se prolonge par deux appen-
dices très courts, semblables à des cerques.
b. 1~~_~~Eh~~: d'une longueur moyenne de 11,5 cm, les nym-
phes sont d'aspect très ramassé: aspect pirriforme.
c. 1~~_~~~1!~~: un dimorphisme sexuel très accentué (tail-
les ot morphologie respectives), ~~férentient ~r~~
nette~ent ,les mâles des femelles.
~~~=~~~~~~ la longueur du corps n'est que de 2 cm pour une
envergure de plus de 6 cm. La pigrnentation générale de
l'insecte (abdomen, thorax, tête, pattes et fond des ailes)
se situe vers un brun assez foncé, renforcé par des reflets
lustrés olivâtres. Les antennes sont également de même
couleur, quoique distalemont légèrement plus jaunes. ~
ailes antérieures et ~ostérieures sont marquées dorsale-
ment respectivement par deux grandes taches sur les pre-
mières et deux petites sur les secondes. Ces taches en
forme de "yeux" possèdent une structure très particulière:
une plage centrale de couleur blanche est entourée par une
bande circulaire noire, concentrique dans une autre bande
circulaire de teinte orange. Un fin liseré noir souligne
finalement l'extérieur de la tache; ce dernier est cepen-
dant assez diffus au niveau des ailes antérieures (fig.16).
Sur la face ventrale, les ailes sont brun-noires et légè-
rement moirées. L1aile antérieure porte quatre petites ta-
ches en forme de "yeux" et l'aile postérieure en possède
six.
~~~=~~m~èé~~: ces dernières sont plus petites que les mâles
(longueur et envergure moyennes de 1,8 et 5,5 cm). Leur
couleur générale apparaît également plus foncée (abdomen,
thorax, tête et fond des ailes). Les antennes de colora-
tion brun-foncée, distalement deviennent également plus
jaunes. De même que pour les mâles, des reflets moirés
renforcent la couleur de base. Des taches en forme de
"yeux", pontuent là encore les deux faces de chaque aile:
aile antérieure: deux taches sur la face dorsale et
cinq sur la face ventrale,
aile ]2ostérieure: deux taches sur la face dorsale
et six sur la face ventrale.
La structure des taches de la face dorsale, diffèrent de
celles des mâles. D'aspect moins circulaire, elles se ca-
ractérisent encore par une plage centrale blanche disposée
~ -.:
Figure 17 - Morphologie de l'imago de Miselia consanguis ~.
(B.1.4.11.)~ ~~~~g~~2g~_~2i~gg~~: longueur du corps de
1,5 à 2 cm et envergure de 3,5 à 4,5 cm.
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au centre d'une aire de couleur noire. La bande la plus
périphérique, précédemment orange, devient chez les fe-
melles rouge brune. Les taches sont groupées et dans
la plupart des cas les aires rouge brunes se confondent.
Biologie: non déterminée.
Parasites .et prédateurs: les élevages n'ont donné aucuns ré-
sultats.
Qégêts: les attaques se portent surtout au niveau des feuilles.
1.4.11. Miselia 20~s~n~u!s_G~E~._(ITo~t~i~a~)
(espèce compagne, fig. 17).
iériode d'apparition: floraison et début de l'épiaison (jus-
qu'à la formation des jeunes épis incluse) (fig. 37).
- Descri,ption des staqes observés:
a. !~~_2h~~!!!~~: au cinquième stade larvaire, la longueur
du corps se situe autour de 4 cm. Des bandes de colora-
tions variables (brun-foncée, brun-jaune ou blanche)
sont visibles le long de l'abdomen, lequel a une teinte
jaunâtre. Un brun assez clair, pigmente la tête.
b. !~~_~~Eh~~: la nymphose a lieu dans le sol, au pied de
la tige de maïs. La coloration des nymphes est rouge-
brune et leur tail13 varie de 1,5 à 2,5 cm.
c. !~~_~9:~!~§.~: la longueur du corps oscille de 1,5 à 2 cm
et l'envergure de 3,5 à 4,5 cm. La pigmentation générale
varie du brun clair (abdomen) à l'ocre foncé (thorax et
pattes). ~...1!i1~~..§ntérieure.~sont de teinte ocrée,
avec cependant des taches plus foncées disséminées sur
toute la surface alaire et vers 11apex (taches de formes
très diffuses). A l'apex, une frange jaune-pâle très
mince s'individualise. ~es ailes Rostérieures sont gris
blanches avec une nervation bien contrastée. Leur cou-
leur est dans l'ensemble assez uniforme, toutefois vers
l'apex, elles se frangent de jaune-pâle~
Biologie: non déterminée.
- Prédateurs et ~arasites: les élevages n'ont donné aucuns
résultats"
Dégâts: les chenilles attaquent les feuilles et parfois les
spathes des épais. En cas de fortes attaques, elles peuvent
atteindre les grains et les dévorer en partie. Ce phytophage
peut donc dans certains cas s'avérer très dangereux.
Figyre 18 - Morphologie de l'imago de Mythirnna (ou Cirphis, ou
Leucania) loreyi DUP. (B.1. 4. 12.). ;Q~~~g~~2gê_!!!2;Y§.~§.~:
longueur du corps de 1,5 à 2 cm et envergure de 2,5 à
3,5 cm.
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1.4.12. ~y!h!mga_(2u_C!rEh!s~2u_L~u~a~i~)_12r~y!EUE.
(~o~t~i~a~) (espèce oompagne, fig. 18)
~ériode d'qppar~tion: pendant la floraison et le début de
l'épiaison (formation des jeunes épis incluse) (fig. 37).
- Descrip~ion des stades observés:
a. les chenilles: au cinquième stade larvaire, la longueur
-------------du corps atteint sensiblement 4 cm. Les chenilles, qui
sont de couleur gris noire, portent sur l'abdomen des
bandes longitudinales, minces et de teintes variées
(blanche à jaune-blanche). La tête est brun-noire.
b. !~~_g~Eh~~: la nymphose se fait dans le sol, au pied
de la plante. La nymphe mesure en moyenne 2 cm de long.
Sa coloration est rouge-brique.
c. !~~_~~~!!~§: la longueur du corps varie de 1,5 à 2 cm
et l'envergure de 2,5 à 3,5 cm. La pigmentation de
l'abdomen, variable, peut aller du jaune-pâle au brun.
Une identique variation s'observe au niveau des pattes.
Le thorax de coloration brun-foncée, s'éclaircit au
niveau de quelques bandes transversales. Les antennes
sont brunes. Les ailes antérieures sont de teinte jaune-
brune. La pigmentation est toutefois assez hétérogène.
L'aile est parsemée de taches plus foncées aux limites
parfois diffuses. Une tache noire et une tache blanche
associée sont par ailleurs visibles au centre de la
surface alaire. A l'apex que soulignent deux bandes
transversales noirâtres, le fond de l'aile devient plus
foncé. lies ailes .I!ostérieures sont de couleur jaune-
pâle et portent une nervation bien contrastée. Vers
l'apex cette coloration s'assombrit d'abord quelque
peu puis redevient très claire au niveau d'une frange.
Biologie: non déterminée.
- Prédateurs et ~arasit~: les élevages n'ont donné aucuns
résultats.
Dégâts: les dégâts de cette espèce sont très comparables à
ceux de l'espèce précédente (Miseli.a consanguis GNEM.
1.4.11) (attaques des jeunes feuilles, des spathes de l'épis
et parfois des grains).
.......
._- --- _.. ---_.
Figure 19 - Dégâts de Lépidoptères borers sur une tige de maïs. La
cassure de la tige visible sur cet exemple, s'observe
très couramment dans le champ.
,Fr_... ",.~,-,-.....·-I:~"'~'· . --.~ _ r ....;, pl: 1. ~Iff~"
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2 • .:II'{SECTES BORERS LoU "FOREURS")
2.1.1. Introduction.
------
Les borers représentent en fait, le seul groupe d'insec-
tes vraiment important d'un point de vue économique. Que les at-
taques soient faibles ou massives, dans tous les cas, une fraction
plus ou moins importante de la future récolte se trouve irrémé-
diablement hypothéquée. Par ailleurs, contre ces insectes, qui
dans ce cas précis sont tous des lépidoptères, la lutte apparatt
assez difficile. Les insecticides classiques ne sont efficaces
que pour le premier stade larvaire de chaque espèce (seul stade
itinérant du dévoloppement larvaire). Pour l'éradication des au-
tres stades, le recours à des insecticides systémiques est impé-
rativement nécessaire.
2.1.2. 9u~lsu~s_d~~é~s_s~_1~~éEo~1~m~n1 ~hEo~o1o~i~u~
~e~ ~t1a9.u~s.
Les premières attaques surviennent alors que les plantes,
en pleine montaison, atteignent une hauteur de 1,0 à 1,2 mètre.
Localisées dans un premier temps sur les jeunes tiges, elles s'é-
tendent ensuite rapidement aux épis.
Qualitativement la chronologie du déroulement de l'in-
festation est assez particulièr~oDe fait avant de s'étendre à
l'ensemble du champ les attaques se localisent préalablement dans
quelques taches de tailles assez réduites. Les observations réa-
lisées durant le premier cycle de culture de 1972 (culture n01,
voir tableau 2), mettent ainsi en évidence la progression sui-
vante :
1. Le premier foyer de borers, décelé, se situe en 1. (fig. 3),
dans une culture paysanne proche, sur du maïs plus âgé que
oelui du champ.
2. Peu de temps après, une première tache d'infestation appa-
raît dans le champ en 2. (fig. 3).
3. Après quelques jours, l'apparition d'un deuxième foyer est
observée en 3. (fig. 3).
4. En une ou deux semaines, les attaques s'étendent ensuite
à l'ensemble du champ.
Figure 20 - Dégâts de Lépidoptères borers sur un épis. L'orifice
d'entrée des chenilles est ici très visible.
1.
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Pour 1973 (observation de la culture n03, tableau 2),
quoique de localisations un peu différentes (foyers a, b et c -
fig. 3), des foyers initiaux d'infestations marquent également le
début de l'attaque du champ par les borers.
En fait, ainsi que nous le verrons ultérieurement (cha-
pitre IV), ces mécanismes sont assez complexes et peuvent varier
profondément d'un oyole de culture à l'autre.
2.1.3. ~e~c~iEt~o~ ~t_m2d~1!t~s_d~s_a~t~q~e~.
Les attaques sur tiges et sur épis, se déroulent selon
des modalités légèrement différentes.
Sur tige: les chenilles dès le deuxième stade larvaire, peroent
un trou d'entrée dans llépiderme (fig. 19) puis for~nt la tige
dans le sens de la longueur, selon une direction ascendante par
rapport à l'orifice d'entrée. Le parenohyme médullaire est alors
dévoré. Les chenilles terminent leur développement larvaire à
l'intérieur de la tige. A l'approohe de la nymphose, l'inseote
se rapproche du trou d'entrée. La nymphose s'effectue à proximité
de ce trou d'entrée, dans une logette ménagée à l'intérieur de la
tige, dans les exoréments et débris divers. Le long d'une même
tige, il n'est pas rare de renoontrer, régulièrement espacées,
plusieurs chenilles appartenant ou non à la même espèce.
Sur é~is: le trou d'entrée se situe à la base de l'épis (fig.
20). Les larves progressent dans l'épis dévorant d'abord le centre
puis la périphérie (les grains). Au stade ultime de l'attaque,
il peut arriver que sous une structure extérieure apparemment in-
demne (enveloppe des spathes), la structure de l'épis ait complè-
tement disparue (fig. 21). Le développement larvaire s'achève
dans le végétal et les nymphes se forment sur place (fig. 22).
La résistance méoanique des tiges attaquées, diminue
considérablement. Très souvent, sous le poids des épis, elles fi-
nissent par se casser (fig. 19), entraînant de fait la perte de
ces derniers. Derrière les borers installés dans les épis, des
moisissures et des ravageurs secondaires s'implantent très rapi-
dement. Les attaques sont par conséquent encore aggravées. Les
épis atteints sont, le plus souvent, détruits en totalité.
Figure 21 - LarvGs de borers en place dans un épis (il s'agit ioi des
chenilles du 3° ou 4° stade de Sesamia botanephaga TAMS &
BOWDEN, paragraphe B.2.2.1 .p. La gravité des dégâts im-
putables aux borers peut être appréciée ici. Remarquer
tout particulièrement les caractéristiques suivantes qui
sont spécifiques des borers:
- larves très nombreuses (plus de 20 pour ce présent épis)
disparition totale de la structure interne de l'épis
(stade avancé de l'attaque) avec accumulation de débris
divers et d'excréments, d'aspects plus ou moins musci-
lagineux ,
- enveloppe des spathes relativement peu affectée •
. ..
."..._...- -- ... . ..: ·:T
Figure ,g,3 -
1
Morphologies comparées des larves de Eldana saccharina
WALKER (B.2.2.2.) (indication 1.) et de Sesamia botane-
Rhaga TAMS & BOWDE~ (B.2.2.1.) (indication 2.) : l~_~~_g~,
larves du premier stade; 1~_~~_g2, premier segment abdo-
minal des larves du deuxième stade; l~_~~_g~, fausses __
pattes abdominales des larves L2. Les différences suivan-
tes sont remarquables, aspect des pronotums, formes des
stigmates thoraciques et abdominaux et structures des
fausses pattes abdominales.
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1 •
2.1 ._4.9u~:i.'flu~~_n2t~o~s~s~r_l§. Ç!i~e!s!t~ ~p~c!f~q~e
~e~ ~a!â~e!:!~~.
T~.!,appellation "borers" recouvrent en fait dans ce cas
précis, ' 4 e~'pèces différentes, dont les biologies apparemment très
semblables"{surtout pour les deux premières: Sesamia botaneRhatJa
et Eldana saccharJna) ne diffèr~~t pratiquement que par ies seules
périodes d'apparition.
Ainsi que nous le verrons ultérieurement (chapitre IV)
derrière .ê.. bot?ne,Pha,g§ qui constitue l'essentiel de la première
vague des ravageurs, s'in~talle ensuite très rapidement la deuxiè-
me espèce iJ;llp0r.:tani; e, r' .,E~d~ha,s'a.cch.arina41' ;0'6. fi:Ùi. t, dans la ma j orité
..•..: \' ,,0. . l ,1 " • '" .'. :'( • , .': ,"
des oas,' c:es .deux· fo:rlpes,: coexistent 'alors dans 'lès, mêmes organes.
Les deux d'erriiers,borers. ,(C4~yptophlébia' lêucotreta· et .Cato"pxla
dis'orphnae~} n'apparaissent que beaucoup plus tard et n taffectent
de ~nière. sensible que les seuls épis.·
D'un point de vue pratique, il est intéress~nt de pou-
voir distinguer aisément les pontes, les stades larvaires et les
nymphes spécifiques des quatre borers. Q. ~eqcotreta et Q. disor-
Rhnaea possèdent des caractères individuels bien différentiés
(paragraphes 2.2.3. et 2.2.4.). Les risques de confusion se situ-
ent très généralement entre s. botaneEha~ et ~. saccharina. A
ce tiDre, pour ces deux espèces particulières, l'utilisation des
données comparatives suivantes, peut donc s'~vérer très utile.
- Les oeufs et les pontes : (tableau 8) ~
1 .
",". ";\:;'.
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Noctuelle Pyrale
c=========================================================================~=====
Aspect des pontes .1 pontes par groupes d'oeufs
f&ib1ernent jointifs.
pontes par groupes d'oeufs
fortement serrés les uns
contre les autres.
Lieux de ponte à l'aisselle des feuilles
non sèches, situées vers
le pied de la tige.
sur la face inférieure
des feuilles desséchées
situées vers le pied de
la tige.
sphérique si il est isolé,
ovo!de dans les groupes
de ponte.
sphérique
Oeufs, caract.
1----------------------- '---------------
.1 - forme
1
diamètre moyen 1 mm 1 mm
- couleur la couleur initiale blan-
che devient brune avant
éclosion.
la couleur initiale blan-
che devient orange avant
éclosion.
- décoration du
chorion lignes ondulées ponctuations
TABLEAU 8 - Caractéristiques comparées des oeufs et des
pontes spécifiques de s. ~otanepha$a et !.
saccharina •
Les larves: outre la taille (largeur des capsules céphal-
liques et longueur du corps)- voir tableaux 10 et 12 et la
pigmentation des téguments (rose pour s. botanephaga et noirâtre
pour E. saccharina) - quelques autres caractères morphologiques
peuvent encore être utilisés pour différencier les stades lar-
vaires spécifiques de chacune des espèces. Ainsi que le montre
la figure 23 les différences les plus notables se situent ainsi
tout particulièrement au niveau :
de la forme du pronotum,
de pilosité du corps,
de la forme des stigmates abdominaux et thoraciques,
et de l'aspect morphologique des fausses pattes abdomi-
nales.
- les nymphes: (tableau 9).
Figure 22 - Nymphe de borer en place dons un épis. La nymphe qui s'est
formée sur place (logette ménagée par la prénymphe dans
les excréments et les débris provenant de l'activité lar-
vaire) - possède dans ce cas précis, toutes les caractéris-
tiques propres à Eldana saccharina WALKER (B.2.2.2.):
existence d'un-cocon blanchâtre,
- présence d'une crête dorsale, de teinte très contrastée,
sur la nymphe.
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! . §. botanephaga E. sacch~ina
brun-foncéebruneCouleur !!-----------.~-------~-------~--------
!
longueur moyenne de
1 ,5 à 2 cm 0
(voir également
tableau 11)
longueur moyenne de
1 à 1,5 cm.
(voir également
tableau 13)
nymphe enveloppée
(cocon blanc)nymphe nue
Caractères
particuliers
1
.
-------~--_._------------------------
TABLEAU 9 - Caractéristiques comparées des nymphes de
S. botanephaga et ~. sacchari~a.
Selon une chronologie particulière que nous verrons ul-
térieurement (chapitre IV), 4 espèces de borers ont été rencon-
trées successivement ou simultanément sur le maïs.
2.2.1. Sesamia 2o~a~eEh~~ ~A~S_&_BQWQE~ lN~c~u!d~e)
(espèce principale, fig. 24 et 25)
Période d'a]œarition: de la mi-montaison à l'épiaison (fig.37)
Description des stades observés:
a. !2~_2~~f~_~~_!~~_E2~~~~: les caractéristiques particu-
lières des oeufs et des pontes (fig. 24), ont été don-
nées précédemment sous une forme résumée, dans le ta-
bleau 8.
b. !2~_~~~~!!!~~: ces dornières (fig. 21) atteignent au
cinquième stade larvaire une longueur moyenne de 2,5
à 3 cm. La pigmentation de llabdomen, dorsalement rose-
claire, sléclaircit fortement sur la face ventrale. La
tête est brune et le prothorax jaune-clair. La figure
23 donne quelques autres caractéristiques relative8aux
premiers stades larvaires.
c. !~~_~Eh~~: de couleur brune, de taille moyenne 1,5
à 2 cm, elles se forment sans cocon, dans la tige ou
dans l'épis.
d. !~~_~~~!~~~: les adultes ont une longueur moyenne de
1,5 à 2 cm pour une envergure proche de 3 cm. La pig-
mentation de llabdomen varie d1un brun assez clair (fa-
ce dorsale) à un· brun nettement plus foncé (face ven-
trale). La teinte devient encore plus foncée au niveau
Figure 24 - Ponte de ~6$amia botanephaga TAroS & BOWDEN (B.2.2.1.),
sur une feuille non désséchée de maïs. Noter particuliè-
rement l'aspect "aéré" de la ponte ainsi que la forme
sphérique des oeufs. Ces données sont à comparer avec
celles de la figure 26 (pontes de Eldana saccharina
WALKER) (B.2.2.2.).
"
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du thorax et de la tête. Le thorax et l'abdomen porte
par ailleurs des poils gris assez longs. Les antennes
sont de couleur jaune brune, tandis que les pattes sont
très brQnes. ~s ailes antérieur~ ont une pigmentation
assez hétérogène: variations d'un jaune-ocre assez clair
vers un brun plus ou moins foncé. ~'aile qui se frange
à l'apex de jaune pâle, porte trois taches noirâtres:
deux vers l'apex et une au centre de l'aile. f@s ail~
postérieures sont de teinte blanche et possèdent une
nervation bien marquée de couleur jaune-pâle.
- Biologie: les élevages réalisés selon les techniques données
plus haut (sur tige et en boîtes individuelles, chapitre II.-
Méthodologie, paragraphe 1.2.), nous ont permis d'obtenir pour
cette espèce quelques données biologiques précises. Les deux
tableaux suivants résument les principaux résultats qui ont
été obtenus pour les larves (tableau 10) et pour les nymphes
(tableau 11).
Stades
larvaires
largeur de la
tête
(mm)
Longueur corps
(mm)
Durée
développement
(jours)
1 • 0,328 .:t 0,025(1 G)
1,693 ~ 0,440
(11 ) 4 - 5
2. 0, 442 .:!: 0,049(10) 3,105 ~ 0,800(10) 4 - 5
3. non estimé
non estimé4.
----~~!-----_-..----...f-------------+O--------
1,915 ~ 0,541 14,560 ~ 4,340
(11) (10)
5. non estimé
TABLEAU 10 - Caractéristiques particulières des stades larvaires de
de s. botanepha~. Les nombres entre parenthèses cor-
respondént aux 1ndividus comptés pour chaque estima-
tion. La longueur du corps et la largeur de la tête
sont données dans chaque cas avec un intervalle de
confiance de 95 %.
Sexe 1 Longueur
'1 (mm)
1. La.rgeur Poids
1 (mm) (mg)
1Durée nymph.
J (jours)
mâle
femelle
117,33.! 3,64
1 (12)
----. • *
r 18 ,00 .1 3, 21
i (33)
!4,06 ~ 1,07 1184,00 ~ 112,00
r (12) r (12)
;-4-,-2-2-+~1-,-3-3---;212,50~ 76,70
i (33) i (33)
10 - 14
10 - 15
T~BLEAU 11 - Cara.ctéristiques particulières (tailles et poids) des
nymphes mâles et femelles de §. botanephaga. (m~mes
indications que tableau 10).
Figure 25 - Morphologie de lfimago de Sesamia botanephaga TAMS &
BOWDEN (B.2.2.1 .)~ ~!~~g~!2Q~_~2~~~~~: longueur du corps
de 1,5 à 2 cm et envergure de 3 cm.
1.. . -:11
..':.~'~; .
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-Prédateurs et parasites: 5 parasites spécifiques de cette es-
pèce ont été isolés à partir des élevages (2 Chalcidiens, 2
Ichneumonoïdes et 1 Diptère) (paragraphes 3.2.5 ~8 à ~.).
Dégâts: le premier stade larvaire est un stade itinérant,
les larves se déplacent sur les tiges de maïs et dévorent
les feuilles. La chenille pénètre dans la tige (o~ dans l'é-
pis) au deuxième stade larvaire, par un trou foré à la base
de l'épis ou perpendiculairement à l'axe de la tige; les mo-
dalités de l'attaque, valables pour tous borers, sont in-
diquées plus haut dans le paragraphe 2.1.3. D'un point de
vue économique 11 impact particulier de .§.. botane.Ehal$ê. appa-
raît des plus considérablos.
2.2.2. ~l~a~a_s~c~h~r!n~~A~~R_(~YEa!i~a~)
(espèce principale, fig. 26 et 27)
- Période d'apparition: les premières attaques qui se manifes-
tent à la fin de la montaison, sont décalées dans le temps
par rapport à celles do l'espèce précédente (paragraphe 2.1.4.
se référer également au chapitre IV). Les infestations s'in-
tensifient durant la floraison et liépiaison (fig. 37).
- Description.des stades observé~:
a. !~~_2~~f~_~!_!E~_EQ~~~~: les caractéristiques propres
aux oeufs et aux pontes de cette espèce (fig. 26), peu-
vent être trouvées sows ~e forme résumée dans le ta-
bleau 8.
b. !~~_2~~~!!!~~: les chenilles du cinquième stade ont une
longueur moyenne de 2 à 2,5 cm. L'abdomen, dorsalement
de couleur gris-noire, devient plus clair pour la face
ventrale. La tête et le prothorax ont une pigmentation
brune assez foncée. Les deux premiers stades larvaires
de E. ~ccparina étant peu pigmentés, une certaine con-
fusion peut être faite à ce niveau avec las formes cor-
respondantes de .§.. botaneph~. Rappelons que les carac-
téristiquesdes larves L1 et L2 de chacune de ces deux
espèces sont données dans la figure 23.
c. !~~_~E~~~: les nymphes qui ont une longueur moyenne
de 1 à 1,5 cm et une coloration assez brune, portent
par ailleurs dorsalement une crête médio-dorsale de
teinte brune-foncée et d'aspect très caractéristique.
(fig. 22).
Figure 26 - Ponte de Eldanq saccharina WALKER (B.2.2.2.) sur une
feuille désséchée de maïs. Noter l'aspect très compact
de cette ponte: oeufs fortement jointifs.
~~. .' ',." ':.....~o)
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d. !~~_~~~!!~~: les femelles sont généralement plus grandes
que les mâles. La longueur moyenne du corps est ainsi
de 1,50 à 2,00 cm pour les premières et de 1,25 à 1,75cm
pour les seconds. L'envergure des insectes se situe en
moyenne aux environs de 3cm. !:2~_!~~_~~~_~~!~!ê.' la
pigmentation du corps qui varie du jaune au brun-foncée
au niveau de l'abdomen, s'éclaircit vers le thorax, la
tête, les pattes et les antennes. Les palpes labiaux
sont très longs. Groupés, ces derniers donnent l'aspect
d'un "bec". La pigmentation de l'aile antérieure oscille
d'un jaune-ocre assez foncé à une jaune très pâle. Sur
ce fond de couleur se surimpose un réseau ramifié de li-
gnes qui donnent un aspect de plume, ainsi que des ta-
ches noires situées centralement dans la surface alaire.
Une différenciation particulière apparaît pour les mâles
sous 18 forme d'une bande centrale noire assez large (1
à 2 n~), allant de l'insertion à l'apex de l'aile. ~2~
!~~_~~~_~~!2~ l'apex de l'aile se frange de jaune-oore.
Les ailes ~ostérieurGs, blanches, possèdent une nerva-
tion apparente dont la coloration varie régulièrement
de l'insertion à l'apex (jaune-pâle à jaune-ocre). A
l'apex, l'aile se fr8nge d'un jaune très clair.
Biologie: à partir des élevages, des données biologiques in-
téressantes ont également été obtenues pour cette espèce.
Les tableaux 12 (larves) et 13 (nymphes mâles et femelles),
donnés ci-après, résument les principaux résultats obtenus.
Notons encore que cette même espèce a servi de base pour des
essais de mise au point d'une technique d'élevage valable
pour l'ensemble des borers (POLLET, MAURITZ & Van ROON, en
préparation).
Stades Lar~eur de la
larvaire.s tete (mm)
1 • 0,290 .! 0,012(35)
2. 0,444 ~ 0,033(18) .
. .
3. 0,737 ~ 0,191(1O)
4. 1,840 :!: 0,789(22)
5.
Longueur corps Duréedéveloppement
. (mm) (jours)
1,572 ~ 0,431 3 - 4(26) !~--.:ao.___.
2,982 .:.: 0,775 4 - 5(16)
5,421 .:!: 2,415 5 6
«(0)
11,960 ~ 8,080 non estimé e(21 )
non estimé
TABLEAU 12 - Caractéristiq~es particulières des stades larvaires
----- de Eldana saccharina (mêmes indications que tableau
10)"':- -
Figure 27 - Morphologie de l'ima~o femelle de Eldana saccharina WALKER
(B.2.2.2.). ~~~~~~~Q~~_~Q~~gg~~_~~~~~~!~~_~~!Q~_!~~_§~!~~
- mâles: longueur du corps de 1,25 à 1i75 cm et enver-
gure de 3 cm,
femelles: longueur du corps de 1,5 à 2 cm et enver-
gure de 3 cm •
." ;
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Sexe Longueur Largeur Poids !Durée nym)h.(mm) (nnn) (mg) ! (jours
male 11,93 ~ 1,86 2,90 i 0,66 64,59 i 42,68 8 - 11(52) (52) (52)
,-
• 13,62 : 2,86 3,29 i 0,72 93,77 i 49,20
emelle 7 - 13(45) (45) (45)
TABLEAU 13 - Caractéristiques particulières (tailles et poids)
des nymphes mâles et femelles de Eldana saccharina
(mêmes indications que pour tableau 10~.
- Paras~~es et prédateurs: un Ichneumonoidea, spécifique de
cette espèce, a été isolé à partir des élevages (paragraphe
3.2.6.).
- Dég€ts: les dégâts sont en tous points comparables à ceux de
Sesamia botaqe~h~. Ces deux espèces qui paraissent avoir
un impact économique considérable, seraient les ravageurs
les plus dangeureux pour la culture de maïs.
2.2.3. Qh~~t2Pgl~b!a_l~u2o~r~~~EXR~ iT2r~i2i~a~)
(espèce compagne)
Période d'apparition: apparaît à la mi-épiaison dès que les
grains commencent à se différencier (fig. 37).
- Description des ~tades observés:
a. !~~_2h~~!!!~~: les chenilles sont d'une teinte rougêatre,
beaucoup plus foncée que celle de §. botanephasg. Ven-
tralement cependant, la pigmentation est plus claire.
La tête et le prothorax sont rouge-bruns. Au cinquième
stade, les chenilles ont une longueur de 1 à 1,5 cm.
b. !~~_~~~g~~a très petites (0,7 cm de longueur en ~oyen­
ne), elles ont une pigmentation jaune-ocre assez claire.
c. !~~_~~~~~~: les imagos sont de petites tailles: lon-
gueur moyenne de 1 cm et envergure moyenne de 2,5 cm.
La pigmentation du corps qui se situe pour l'abdomen
entre un brun foncé et un gris clair, s'assombrit for-
tement au niveau des pattes, du thorax, des antennes
et de la tête. Les palpes labiaux sont très longs. ~
ailes antérieures, qui sont grisâtres, se frangent à
l'apex et le long du bord supéro-externe de l'aile,
d'une teinte grise uniforme. 1es ailes postérieures sont
blanches; à l'apex, elles se frangent de gris-blanc.
La nervation très apparente, est de teinte grise.
.. ~. :
1 -
Figure 28 - Morphologie de ltimago de Gatopyla dysorphnaea BRADLEY
(B.2.2.4.)e Q!~~~~~~~~_~~~~~~~~ longueur du corps de
1,25 cm et envergure de 2,5 cm.
, ~.,' :.":... ' .
,~: :' . '.r'
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Biolo~ie: non déterminée.
Prédateurs et Earasite~: les élevages n'ont donné aucuns
résultats.
Dégâts: cette espèce qui appartient à la troisième vague des
borers (chapitre IV), n!apparaît que très tardivement sur le
maïs. Ses dégâts de faible importance, sont en fait diffici-
lement chiffrables. Les attaques sur tiges sont excessivement
rares et se localisent toujours au-dessus de l'insertion de
l'épis. Dans les épis les larves dévorent le parenchyme cen-
tral et tout ou partie des grains.
2.2.4. Qa!oEy~a_dls~rEh~~a_BgAQL~Y_(~y!a~i~a~)
(espèce compagne, fig. 28)
- Période d'a~Rarition: fin de l'épiaison, au stade phénologique
IIgrains durs" (fig. 37).
Description des stades observés:
a. ~2~_Q~~f~: de forme sphérique et de couleur blanche,
les oeufs prennent une teinte rouge-claire peu de temps
avant l'éclosion.
b. ~~~_2h~a!~~~~: la teinte du corps qui est blanche pour
les deux premiers stades larvaires, devient brun-claire
pour les stades suivants. La pigmentation de la tête
varie de manière inverse (de brun clair à rouge-brun).
Le prothorax est toujours de teinte brun-foncée. Les
chenilles portent latéralement sur chaque segment abdo-
minal, des plages de couleur brune recouvertes de poils.
Pour le cinquième stade larvaire, la longueur moyenne
de la chenille est d'environ 3 cm.
c. ~~~_a~Eh~~: les nymphes sont de couleur brun-foncée et
ont une longueur moyenne de 1 à 1,25 cm. Des poils durs
réunis par touffes caractéristiques, ornementent dorsa-
lement chacun des segments de l'abdomen et "prolongent ll
également ce dernier vers la partie postérieure du
corps. Les nymphes se forment dans les épis à l'inté-
rieur de cocons blancs.
d. ~~~_~~~~!~~: les adultes ont une longueur moyenne de
1,25 cm et une envergure qui est très proche de 2,5 cm.
La couleur qui est brun-foncée au niveau de l'abdomen,
devient grisâtre pour la tête et le thorax. Le thorax
porte dorsalement des poils assez longs de teinte grise.
Les ailes antérieures ont une pigmentation grise assez
uniforme et poss~dent une nervation assez peu marquée.
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Les ailes ~ostérieures se marquent au contraire par un
réseau de nervures très bien dessiné qui se surimpose
sur un fond clair de couleur variable (de gris-clair
vers l'insertion de llaile jusqu'à jaune très clair
vers l'apex). Les ailes antérieures et postérieures se
frangent à llapex de jaune-pâle.
Biologie: non déterminée.
Prédateurs et Earasi~: les élevages n'ont donné aucuns
résultats.
Dégâts: cette espèce qui n'attaque que les épis pratiquement
mûrs (stade "grain dur") peut sous certaines conditions par-
ticulières (culture irriguée de saison sèche, voir chapitre
IV), devenir très dangereuse.
3. QUELQUES PREDATEURS ET PARASITES.
3.1.1. Qh~i!o~e~e~ ~U!p~UEe~ or~i2u!a~i~ (QA§E!)
(Qo2c~n~1!.) (espèce compagne)
Période d'a]œarition: les insectes adultes ont été capturés
dans le champ, depuis le stade phénologique de la rosette
jusqu'à celui qui marque le début de la floraison (formation
des fleurs mâles incluse).
- Description des stades observés:
a. et b. !~~_~~~Y~~_~~_~~~_~~E~~~sont inconnues.
c. ~~~_~~~~~~~: les individus de cette espèce se partagent
en fait selon deux groupes très peu différenciés. Les
différences se marquent essentiellement au niveau des
mesures moyennes de la longueur du corps et de la déco-
ration des élytres. Les caractéristiques de chacun de
ces groupes peuvent être résumées de la manière suivante:
- Grou~e .1. longueur moyenne de 7 à 9 mm
- la pigmentation jaune-brune au niveau du
ventre et des pattes, devient noire pour
le thorax et la tête,
l'élytre, sur un fond orange-rouge, porte
des bandes transversales noires, à con-
tours mal délimités; ces dernières qui
sl~nterrompent vers le bord externe de
llélytre, se fusionnent vers le bord in-
terne.
- GrouEe 2.
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longueur moyenne de 6 à 7 mm,
la pigmentation qui est identique à celle
du groupe 1, pour les pattes et le ventre,
devient rouge-ocre foncé pour la tête et
le thorax,
les seules différences avec le groupe pré-
cédent, portent sur les bandes transversa-
les qui apparaissent fortement amincies et
souvent brisées.
Biologie: non déterminée.
Prédatioll~ l'alimentation de ces insectes se feraient essen-
tiellement aux dépens des pucerons et plus particulièrement
de Ropalosi.Eh.l.UI! maidis (FITCH) (B. 1.3.1.).
3.1.2. ~e2l!v~t~ ha~~t~ 1TgU~~RQ)_(Qo2c!n~1!i~a2)
(espèce principale)
Période d'apparition: du stade rosette jusqu'à début da stade
de l'épiaison (formation des épis incluse).
Description des stades observés:
a. ~~~_!~~y~~: les larves de cette espèce n'ont pas été
déterminées avec précision. Cependant des formes larvai-
res carnivores, qui pullulent dans le champ à oertains
moments, paraissent pouvoir être corrélées aux adultes
de cette espèce: alternance des phases d'apparition.
Ces larves ont une longueur moyenne de 1 cm. La pigmen-
tation générale du corps est rouge-brune. L'abdomen
porte, surimposées sur oe fond des bandes transversales
et des taches colorées avec répétition régulière de
trois couleurs: blanche, noire et brun-foncée (voir
fig. 9).
b. ~2~_~Eh2.ê.: inconnues.
c. !2~_~~~!~:les dimensions moyennes des imagos sont de
6 à 7 mm pour la longueur du corps et sensiblement de
5 mm pour la largeur. Les élytres, sur un fond rouge-
orange, portent chacune une bande longitudinale légère-
ment arquée et épaissie dans la partie médiane. La
pigmentation, brun-jaune pour le ventre et les pattes
devient jaune-ocre pour la tête et le thorax. Ces der-
niers sont de surcroît très faiblement tachetés de
noir. '
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- Biologie: non déterminée.
Prédation: les insectes sont carnivores et se nourrissent
aux dépens des pucerons (li. maidis, paragraphe B.1.3.1.) et
des larves de ~hnootriba similis assim~lis MULSANT (para-
graphe B. 1.2.1.).
Les différents parasites qui ont été rencontrés dans
les élevages, sont présentés ici selon la position de leur insec-
te-hôte dans le classement chronologique des infestations. Toutes
ces formes restant actuellement non déterminées; les indications
succintes données ci-après ~~_E2~~~~~~!_Q2~2_~~~~~_Y~!~~_E~~-
ment indicative.
3.2.1. ~a~a~i!e_d~ ~h~o2t~i~a_s!m!1!s_a~s!m!1!s_MQL§
(paragraphe 1.2.1.)
- ~~~~~gE~~~~~~~~~=g~~~~~~~=~~~=g~~!~ (espèce principale)
Pé~iode d'~arition: correspond à celle de son hôte (du
stade rosette jusqu'à la formation des fleurs mâles - fig;37)
- Descri~tion des adultes: caractères de la famille des
Trich0B!ammatid~e.
Biologie et Earasitisme: les oeufs atteints portent un point
noir caractéristique (fig. 7). Les parasites qui accomplis-
sent tout leur développement à l'intérieur des oeufs, peuvent
être la cause de la perte totale de certaines pontes.Ces in-
sectes seraient l'un des facteurs limitants essentiels du
ravageur.
3.2.2. ~a~a~i!e_d~ ~a~a~m!a_P2y~a!i~ iBQI§DQV!L) (1.4.1.)
~~~~~~~~g~~~~=g~~~~~~~=~~~=~~~~~~.(espèce compagne),(fig. 29)
- Période d'a~arition: n'apparaissent sur l'hôte que pendant
le stade de la rosette.
- DescriEtion des adultes: les adultes possèdent toutes les
caractéristiques (antennes et ailes) de la famille des Ich-
neumonoïdae. L'abdomen qui apparaît comprimé latéralement,
est porté par un long pédicelle (fig. 29). A l'exception des
yeux et des pattes qui sont de teinte jaune, le reste du
corps eet de couleur noire. La taille moyenne des adultes
~st 1 cm.
:, .'
Figure 29 - Morphologie de l'imago et de la p~pe nymphale d'une forme
parasite (Ichne~ono~) (B.3.2.2.), spécifiqu.e des lar-
ves de Maras~ia ]oyealis BOISDUV~ (B.1.4.1.). !~~!1~_~2­
~~~2~ de 1 cm. Noter l'aspect particu.lier de la pupe
(forme, ponctu.ations et filament d'attache).
,! rr:~, ,,.~'- ~~~-: =. ",,'
.;: ",."h"I<~/ ,;"imdln; 1"'0f.., ET '1
1Jc=..-=:'~::'-::~.· .. :--:-7~· - "--:;-.-1J
. ; ::". . ~'.
'.' J •.•• '".:' ..
. .
:.' J••
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-Biologie et ~arasitism~: les chenilles parasitées meurent au
cinquième stade larvaire. Ce dernier stade larvaire du para-
site, sort du cadavre de l'hôte et se nymphose à l'intérieur
d'un petit cocon qui est accroché par un fin filament sous
la face inférieure d'une feuille. Ce cocon, de teinte grisâ-
tre, porte deux bandes transversales ponctuées (fig. 29).
3.2.3. ~a~a~i!e_d~ ~i~cEi~i~ ~a2u!0~a_S~0~L. (1.4.6.)
~g~~~~~~~~~~~=~~~~~~~~=~~~=~~~~~~.(espèce compagne)
Période d'qp~arition: non déterminée avec prec1sions, parait
correspondre à celle de son hôte (de la rosette au début de
l'épiaison - fig. 37).
Description des adultes: les adultes ont une longueur moyen-
ne de 3 à 4 mm et des antennes qui sont sensiblement de même
longueur. La nervation apparaît relativement peu complexe
(Braconidae ?).
- Biologie et Rarasitisme: la chenille parasitée qui peut con-
tenir un grand nombre d'hôtes (plus de 60), n'est tuée que
très peu de temps avant leurs nymphoses. Les larves au stade
prénymphe, abandonnent le cadavre de la chenille et construi-
sent entre ce dernier et la feuille, une sorte de grand "co-
con ll de couleur blanche et d'aspect spumeux. La chenille qui
est en quelque sorte soulevée de son support, reste collée
sur cette enveloppe laquelle apparaît elle-même fortement
adhérente à la surface foliaire. Les nymphoses s'effectuent
:ioutes dans ce lI coconll unique et les sorties d'adultes sont
quasi-simultanées.
3.2.4 .. Parasite de Phalera atrata GRUNBERG (1.4.8.)
- - ~ - - - - - - - - ~ - - - - - -
~~~~~g~~~~~~~~=~~~~~~~~=~~~=~~~~~~ (espèce compagne, fig. 30).
Période d'aEparitio~: début du stade phénologique de la mon-
taison.
- Description ~es adultes: les adultes (fig. 30) possèdent les
caractéristiques des Chalcidiens: nervation alaire réduite à
une nervure à l'aile antérieure et inexistante à l'aile pos-
térieure, antenne coudée, etc ••• L'abdomen, qui est comprimé
dorso-ventralement, porte des bandes brunes (dorsales, laté-
rales et ventrales). Le thorax est robuste et de teinte
noire. Les yeux sont rouge-foncés et les antennes brunes.
Les pattes sont de couleur jaune-pâle. La taille des adultes
est d'environ 2 à 3 mm.
Figure 30 -
(.
Imagos d'un C~alcidoïdea parasite (B.3.2.4.), spécifique
des larves de Phalera atrata GRUNBERG (B.1.4.8.).
!~~1!~_~2~~gg~_~~_E~~~~!~~d'environ 2 à 3 mm.
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Biologie et 2arasitisme: les larves du parasite vivent dans
le corps de l'hôte, parfois en très grands nombres. Les che-
nilles parasitées, meurent au troisième ou au quatrième sta-
de larvaire. Les adultes sortent du cadavre dans les deux
jours qui suivent.
3.2.5. ~aEa~i!e_d~ §e~a~ia ~o!a~eEh~g~ !A~S_&_BQW~E~
(2.2.1.)
a. ~~~~~~~~~~~~~=g~~~~~~~=~~~=~~~~~~(espèce principale)
Période dtaEPar:iti~n : non déterminée avec précisions, paraît
correspondre à celle de son hôte (de la mi-montaison à l'é-
piaison, fig. 37).
Des~ri~tion des adultes: les adultes portent des longues an-
tennes (! 19 articles), de taille très comparable à celle du
corps (valeurs moyennes de 3 à 3,5 mm). L'abdomen très court,
se prolonge dans le cas des femelles par une tarrière de 2 à
3 mm de long. Hormis les pattes qui sont de teinte brun-clair,
la couleur générale du corps de l'insecte est noire.
Biologie etjP.arasitisme: les chenilles parasitées qui meurent
au deuxième ou troisième stade larvaire, ne portent très gé-
néralement chacune qu'un seul parasite. Ce dernier se nympho-
se à l'extérieur du cadavre de son hôte dans un cocon blan-
châtre qui reste adhérent au cadavre et dont la taille avoi-
sine les 7 mm. Les éclosions imaginales surviennent sensible-
ment une semaine après.
b. - ~~~~~~g~~~~~~=g~~~~~~~=~~~=~~~~~~ (2e forme) (espèce acces-
soire).
- Période d'aEPairition: non déterminée avec précisions. Pour-
rait correspondre à celle de son hôte (de la mi-montaison à
l'épiaison, fig. 37).
Descripti2n des pdultes: les adultes de grandes tailles (va-
leur moyenne 1,5 cm), portent par ailleurs des antennes pra-
tiquement de même longueur que celle du corps.
Biologie et parasitisme: les développements larvaires de la
chenille et de son parasite qui très généralement est unique,
se réalisent de manières relativement synchrones; toutefois
la nymphose du parasite fait avorter celle de l'hôte.
~.
Figure 31 - Imagos mâle et femelle (avec tarrière), d'un Ichneumonoide.
parasite (B.3.2.6.), spécifique des larves de Eldana~­
charina WALKER (B.2.2.2.). !~~!!~_~Q~~~~_~~_E~E~~!!~:
environ 1 cm pour la longueur du corps des mâles et des
fooelles et sensiblement 0,8 cm pour la tarrière des fe-
melles. Noter la forme des pupes nymphales respectives
(montées sur les épingles supports).
; : ~..."
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o. -~~~~g~~~~~~~=~~~~~~~~=~~~=~~~~~~=~~~=!~~~~)(espèceacoessoire)
- Périoded~~arition: non déterminée avec précisions.
- Descriptio~ des adultes: les adultes qui ont une taille mo-
yenne d'environ 5 mm, possèdent par ailleurs toutes les ca-
ractéristiques des Chalcidiens. (nervation réduite, antenne
coudée, etc ••• ). A l'exception des pattes qui sont de teinte
jaune-clair, l'insecte est de couleur noire.
- Biologie et ~a~asitismem le parasite se nymphose dans la
nymphe de son hôte, lequel meure à ce stade.
d. Chalcidoïdea parasite des larves (4e forme) (espèce compagne).
================================
- Période d'~arition: non déterminée avec précisions.
D~scription des adultes: les adultes sont entièrement noirs
et ont une taille moyenne de 2 mm.
- Biologie et ~arasitisme: la chenille parasitée se nymphose
puis meure très rapidement à ce stade. Après quelques temps
le cadavre de la nymphe libère les adultes du parasite, les-
quels peuvent être en très grands nombres (plus de 120 pour
le cas particulier d'une nymphe).
e. - ~~~~~~~=~~g~~~~~~!=~~~~~~~~=~~~=~~~~~~=i~~=!~~~~)
(espèce accessoire)
Période d'~Rarition : non déterminée avec précisions.
Description des adultes : caractères spécifiques des Tachi-
naires.
B~logie et parasitisme: les larves du parasite, qui sor-
tent de la nymphe de l'hôte après l'avoir tuée, se nymphosent
ensuite très rapidement.
3.2.6. Parasite de Eldana saccharina WALKER (2.2.2.)
- - - - - - - - - - - - - - - - - -
- ~~~~~~2Q2~~~~_E~~~~!~~_~~~_!~~~~~ (espèce principale, fig. 31).
----------------~-----------------
- Période d'~arition: recouvre pratiquement celle de son
hôte (de la fin de la montaison jusqu'à l'épiaison, fig. 37).
Description_des adultes: les insectes qui ont une taille
assez importante (sensiblement 1 cm), sont prolongés dans le
cas des femelles par une tarrière de coloration brun-noire,
longue d'environ 0,8,cm. Hormis cette tarrière, les males
et les femelles sont pour le reste d'aspects et de formes
", ··'0" ";.,'
Figure 32
. :o. , ". ~" "" :.
--_... -~---- ----- "..
Symptomologie d'une attaque de champignons sur une tige
de maïs (~minthosporium turcicum ?) .
. ;
Cliché André POl.LET
, .
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générales assez comparables (fig. 31). L'agdomen est dorsale-
ment de teinte noire avec différentiation de bandes transver-
sales jaune-claires à la fin de chaque segment ; la face ven-
trale est par contre de coloration jaune-claire. Cette der-
nière couleur se retrouve au niveau de la tête, ainsi que des
coxae et trochanters des pattes 1 et 2 (pro et mésothoraci-
ques). Les autres éléments de ces appendices sont de teinte
noire de même que les pattes 3 (métathoraciques). Les yeux
sont bruns. Les antennes sont noires.
Biolo~ie et ~arasitisme: les nymphes ont une coloration brune
assez foncée et une taille moyenne proche de 1 cm (fig. 31).
Le parasite se nYmphose à l'intérieur du cocon de son hôte,
lequel ne subsiste plus que sous l'aspect d'une enveloppe
désséchée. Notons que les chenilles de ~., saccharina qui ont
été observées, étaient parasitées à plus de 10 %par cet
Ichneumonoide.
C. Inventaire - non insectes.
+++++++++++++++++++++++++
1. LES ROUILLES ET LES MOISISSURES •
.
Les symptômes ~'attaques par champignons se rencontrent
très couramment sur les maïs. Cependant, de manière générale, les
variétés utilisées possèdent une bonne résistance naturelle et
n'en souffrent que très moyennement.
1.2. ~~_!~~!!~~_~!_~~_!!~~~.
Un premier type de symptômes à'observe très fréquemment
sur l'ensemble du système foliaire. Des taches nombreuses, dont
la couleur varie du jaune au brun, ponctuent les feuilles et
parfois aussi les tiges (fig. 32). Petites et circulaires sur les
jeunes feuilles, ces taches tendent à s'allonger dans le sens du
limbe sur les feuilles plus âgées. A l'extrème, elles peuvent de-
venir coallescentes et se marquent dans ce cas par un dessèchement
presque généralisé de l'or~ne atteint. Les conidies très nom-
breuses, qui se rencontrent au niveau de ces taches appartien-
draient à l'espèce : Helminthos~orium ~~cicum.
".1."
",:. ... '.' ':
- - ._ ::
•• ' 1
, '.
Figure 33 Attaques de Helminthosporium turcicum sur une inflores-
cence mâle. Notsr l'aspect caractéristique des taches
noirâtres.
. Cliché. !~E1(~r(.~ ;.~ ')f.L { .•
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Toutefois des taches plus petites pourraient être dues
à une autre espèce : Helminthosporium aaydis, cependant la pré-
sence de rares conidies dessèchées, ne permet pas de localiser
la présence de cette espèce avec certitude.
Un deuxième type de symptômes a été observé sur quelques
feuilles, il s'agit de pustules allongées, de petites dimensions
et de couleur brune. A maturité, l'épiderme foliaire se rompt at
laisse apparaître les spores à urédospores de la rouille commune:
Puccinia m~dis.
1.3. Sur inflorescences mâles.
------------------------
La moisissure noirâtre qui recouvre de nombreuses inflo-
rescences mâles, est dûe à une accumulation de conidies sur les
glumes (fig. 33). L'espèce responsable apparaît être très vraisem-
blablement HelminthosEorium turcicum.
2
2. AUTIŒ.S.
Des dégâts importants peuvent être causés par des oi-
seaux (communément appelés "gendarmes"), d'autres plus faibles
sont dues à des Acathines.
Les attaques d'oiseaux sont caractéristiques. Les épis
sont en quelque sorte épluchés. Les spathes une fois écartées
les oiseaux dévorent les grains (fig. 34). Des dégâts ana.logues
pourraient être causés par certains rongeurs.
Les Acathines ont été observées sur la culture nO 1
(tableau 2), uniquement sur l'un des côtés du champ (côté paral-
lèle à la route, voir fig. 3). Les feuilles sont dévorées dans
le sens du limbe. Des excréments d'aspect particulier sont dépo-
sés sur les feuilles.
Figure 34 - Dégâts d'oiseaux sur épis. Ces attaques sont très carac-
téristiques.
1~~ L: ..~ '1' .
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IV - DONNEES QU.ANTITATIVES SUR LES RAVAGEURS-BORERS DE LA CULTURE
=======================~===========:================== ====e=
DE MAIS.
========
A. Introduction.
++++++++++++
Les méthodes utilisées pour la réalisation des divers
sondages quantitatifs, sont détaillées dans le chapitre II.
(paragraphe 2. - description des méthodes et périodioité des ob-
servations). Les données suivantes peuvent être toutefois rappe-
lées (tableau 14) :
Culture observée'
Culture nO 1
(cycle normal)
culture nO 2
(~aïs irrigué en
inter-saison)
Culture nO 3
o (cy.cle normal)
...
Périodicité des observations
. .
réalisation d'un unique sondage
une semaine avant la récolte.
réalisation d'un sondage par se-
o! maine depuis le semis jusqu'à la
récolte.
•
réalisation d'un sondage par se-
maine durant le dernier mois du
cycle de culture.
1
.
T~BLEAU 14 - Périodicité des observations réalisées pour
chaque culture (rappels succints du tableau 3). ~-
Les variations des méthodes statistiques qui ont été
préconisées en cours d'étude, procèdent de quelques observations
particulières réalisées durant la première campagne (culture n 0 1,
tableau 2) :
- L'infestation du champ par les borers s'effectue concentri-
quement, à partir de foyers initiaux d'infestation qui apparais-
se~t précocement dans la culture. De fait les infestations ne .sont
ni .;e.onctuelles.J • ni; aléatoires.
- Cette notion de foyers centres initiateurs des attaquès,
apparaît également dans le tableau 15 donné ci-après, lequel
résume les principaux résultats numériques obtenus par l'unique
sondage quantitatif de la première culture.
Statistiquement, au niveau des borers, le champ ne peut
donc pas être considéré COnun8 un tout homogène. Cette notion de
foyers primaires d'infestations rend de fait nécessaire, la créa-
tion de sous-unités d'éohantillonnage (se référer au paragraphe 2
et au tableau 4, du chapitre II.).
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B. Présentation des principaux résultats.+++++++++++++++++~+++++~+++++++++++++
Les résultats qui ont été obtenus au cours des trois
campagnes (tableau 2), peuvent être en fait présentés de deux ma-
nièros distinctes.
Il est en particulier possible de suivre la progression
ainsi que le déroulement des attaques de borers sur le maïs. Dans
cette optique il convient d'utiliser les figures 35 et 36 données
ci-après. Ces dernières détaillent pour les cultures nO 2 (fig.35)
et nO 3 (fig. 36), les attaques globales ou différentiées par es-
pèce de borer, sur tige (a.) et sur épis (b.).
Enfin, les vàriations saisonnières des taux d'infesta-
tion (d'une culture à l'autre et d'un cycle à l'autre), peuvent
également être considérées. Les deux tableaux suivants donnent
ainsi, globalement (tableau 16) ou détaillées par espèce de borer
(tableau 17) tant pour les tiges que pour les épis de chaoune
des trois cultures observées, les valeurs respectives des taux
d'infestation une semaine avant la récolte.
!Pieds . , 1 1 Dégâts des 1N° atta.ques" Tiges,!, Epis ,!, .tigla~ Pieds1 .:t borers ! borers 1 borers ! tombées oiseaux sur 1 stérilesCulture tiges et (ou) épis
. , . .
. !
. epJ.s
, ! 79,5 % 69,5 % . 1 16,6 'fo 8,7 %.Culture 1- 89,7 % 24,9 %
! ! 1
1Culture 2. ! 90,° ~~ 81,8'70 64,7 % 26,6 'fa non nonestimé estimé1 1
1 !
non estimé 53,0 % 43,4 % 25,6 'fa non 2,0 '10Culture 3. estimé! !
TABLEAU 16 - Variations saisonnières des attaques globales
pour chacune des trois cultures observées
(l'indication.:t. signifie "avec présence ou
non des borers responsables ll , larves ou
nymphes).
- f :1
b,
-
...... _.
attaqu.. <
0 CJor,..-_IIIEYR.
.0~·--IIIlADI.EY
_.10 :51-1-1874 ........ Il.4 ·....4 25·4 2·5-81'4
IL..__-__TE_+-...L.. ~~..,;A';;:,;-:;.;..__r f'\DllAlSON EPl41SOll 1
..........fiO aftaq.... '!SO!!t te, 3-5*874
zo
........
51-' T-~ :","Z U.Z 2lI-Z T-II ....., 21-, z..,· 4·4 11-4·..... 25-4 &-S
Figure 35 - Déroulement et progression des attaques dans la culture
n02 (voir tableau 2), sur les tiges (35a.) et sur les
épis (35b).
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borers
partis
/
sur épis"
"
35,2 'fa "13, 7 ra ! 23,1 ra 5, 1 'fa/
1,4 %
'Ch t ,borers '.'sesam';a '.Eldana 'Chr t 'c t
. ryp o•.. partj s _... . yp .. Çl. op.
" . ! 1
sur tiges"
Il
Culture
"Sesamia!Eldana
Il
Culture 11117,5 'fo ! 26,8 '10
"
Culture 2" 15 ,2 'fo 158,1 ra
! '! ! ! ! 1 !
environ environ environ environ environ moins de
! 23, 7 70 " 3,0 %!18,0 '10 ! 12 '10 110,0 % ! 20,0 'je !
___.......JII I_·.~__ ----1· " ! _
Culture 3" 11 1 7 '10 !26, 3 ~o
" ! .
/ ! 10,4 %" 9,2 % l1a,3 % 4,4 %
l " 1
/
TABLEAU 17 - Variations saisonnJ.eres des attaques spécifiques
pour chac~e des trois cultures observées. Les·
abréviations utilisées ont les significations
spécifiques· suivantes: Sesamia., Sesamia .bot~e­
pÀaga TAMS & BOWDEN; Eld;~.na s EJ.:.dana ~accharina
WALKER; phry~to, Chr~to~hlebta leucotr~ta MEYR;
Ca~op., Cato]Xla dYsor~h~e~ !RADL~Y.
C. Discussions.
+++++++++++
1. PROGRESSIONS CHRONOLOGIQUES DES ATTAQUES SUR TIGES ET SUR EPIS
. .' .~,_._._---------~
1.1. Données introductives.
------------------~--
Chronologiquement, les infestations du maïs par les
borers, se réalisent de manières assez comparables pour les trois
cultures observées. Ces dernières, ainsi que nous le verrons plus
loin (paragraphe 2, même chapitre), se différentient plus parti-
culièrement au niveau du classement relatif des différents rava-
geurs et de leurs taux d'infestations respectifs.
Les premières attaques qui se situent 15 jours après le
début de la montaison, ne sont dûes pratiquement qu'aux seules
Sesamies (Sesamia ~ota~epha~). L'installation de la deuxième es-
pèce importante (~~ ~accharina), est toutefois rapide. De fait
à la fin de la montaison, ces deux espèces sont présentes de ma-
nière sensibles dans le champ. Chronologiquement les maximums de
population respectifs se succèdent dans le temps. S. botan~~paga
cause ainsi les plus grands dommages aux tiges durant la floraison,
tandis que E. sacchari~a ~evient prépondérante pendant l'épiaison
(culture 1, données qualitatives - et culture 2, fig. 35a).
.0. "',.
_-'_II.. Io~ ..__lM .
-_..._----
.................... '_88_.
~
[Z)
0·~_IlEYR.
[Z]
lZl
~-~::---_._.----_...
b
40
10
14-6 "·6 II·T-I_
40
eSt.... ' 1=4-1'711
... "..at_
a
"6
EPIAISON
26-6
;Figure 36 - Déroulement et progression des attaques dans la culture
n 0 3 (voir tableau 2), sur les tiges (36a.) et sur les
épis (36b.).
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De fait, à la fin du cycle du maïs le taux d::::"nfestation des plan-
tes par cette deuxième espèce peut atteindre pJ.us de 60 %pour le
maïs irrigué v En cycle normal de culture (cultlJ.res 1 et 3, ta-
bleau 2), ces données restent ident:"ques, tOl":.tefois les taux res-
pectifs d'infestation appal"aj,3sent plus faibles (culture 3, fig.
36a).
Une troisj.ème espèce (,9hr,/Y.E,to:ehle,bia J;.§.uc otreta) appa-
raît tardivement sur les tiges. En pleine épiaison 1 cette dernière
forme semble jouer un rôle très comparable à ce~.ui de la Sesamie
(fig. 35a).
1 .3. ~!:2tE§.~~~2g_9:~~_~:t~~9.~~~_~~E_!~~_~E~~.:'...__(!!~.!.J2!L~1_J§~) .
et données gé.::J.érales
Chrlpto~hlebia ~ucotre~ apparaît très précocement sur
les ep1s: tout début de l'épiaison (fig. 35b). Ultérieurement
cette espèce acquière une importance moyenne •.Elè.~ f!.acchari~
et Sesamia botane..EÈ:...~ survieJ:'l.-nent peu de ternpa après mais tandis
que la première espèce devient rapidement très dangereuse, la se-
conde demeure très accessoire. Une quatrième forme, C.?topyla §.!o_
s..9r.Ehn~, apparaît à J_a mi-épiaison" Cette dernière espèce qui
semble préférer les épis au staà.a phénologique IlgrainM-dur ll , exer-
ce dans le cas du maïs irrigué l:.ne pressj_on ~:l'ès importante : de
fait à la veille de la récolte? Q. _q~~P'hn~~B:. est responsable de
37,7 %des attaques constatées sur épis (fig. 35h).
En cycle nO:l:.TInl de culture (fig .. 36b), pour les trois
premières espèces, ce schéma demeure inchangé; remarquons toute-
fois que les taux respectifs d'infestation sCJ:J.t légèrement plus
f8ibl~ La différence essentielle par rapport au maïs irrigué se
situe ici au niveau de la quatrième espèce, l~quelle devient très
accessoire dans ce cas précis. (fig. 36b).
Il convient de noter qu'un ol"gone atteint (-tige ou épis),
peut non seulement supporter plusieurs larves d 1 u!1e même espèce,
mais également voir coexister plusieurs espèces Qifférentes. En
fait, lors des fortes infestations (périodes dg la. floraison et
de 11 épiaison), toutes les combinaison.s sont p'Jssibles. Comme il-
lustrations nous ne donnerons ici que les seules informations re-
latives au maïs irrigué (tableaux 18 et 19). R8ma~quons cependant
que des tableaux très comparables ont pu être G.ressés pour les
deux autres cultures (cultures 1 et 2)0
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D'une manière générale, si les attaques de Chryptophlebia
~eucotreta et de Catopyla disorphnaea, ne touchent pratiquement
que les seuls épais, Sesamia botanephaga et El~~ saccharina
s'en prennent indifféremment aux tiges et aux épis (fig. 35 et 36).
Quelques remarques très générales, valables pour les
trois cultures observées, peuvent encore être faites :
- 1. Pour un même pied de maïs, les attaques peuvent se porter
simultanément sur la tige et sur l'épis (voir différen-
ces relatives des pourcentages d'attaques sur pied, sur
tige et sur épis - tableau 16).
- 2. Le ravageur le plus dangereux pour la totalité de la
plante (tige et épis) est incontestablement Eldana ~­
charina (fig. 35 et 36)0
Il
Il Tige
Il
Il Epis
IlDate échant. Ses. 1 Il 1 1Eld. ·Chryp. Ses. Eld. ·Chryp. '·Catop.
_______11 !_ __11 ! ! .!
-_._- --- --- ~-- ---- ----
------- --- - --
28- 2-1974 "
8,0
3,5
1 , °
1 , °
déterminés
2,0 1,0
1 ,6
2,4
1 / 1
/ / /!--------/ / /
1 / /
- !----- ----/ / /
1 1,0 /
/
non
1 •
1 ,°
1 ,7 !
1 , °
li
Il
"
"
Il1,0
1 , °
/
2,1
2,2 1,4
1 , °
/
/
3,0
3,0
/ Il 1
/ Il /
/ Il /
/ Il 1
!- - -l·----Il--~
! _ .~, 8 ;__/ __11__/ __
2,6! 1,0 " /
1;
!
3
1 ,3
1 ,4
1 ,9
1 ,4
2,9
2,4
1 ,6
/
/
Il
Il
"
Il
Il
Il
Il
Il
2- 5
11- 4
18- 4
25- 4
7- 3
14- 3
21- 3
28- 3
4--4
TABLEAU 18 - Nombres moyens de chenilles présentes, pour
chacune des espèces et par organe atteint.
Les abréviations utilisées ont les signifi-
oations suivantes: Ses., 2. botanephaga ;
Eld., !. saccharina : Chryp., Q. leucotreta;
Catop., Co disorphnaea.
.. "
Date échanti1il sur tiges sur épis
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! IIPhéno1ogie de
! la plante
!' 25- 4
.. /
Il
.. 5,6 % (S. + E.. )
.. 13,5 % (S. + E.. )
Il
Il 10,0 % (S. + E.. )
Il 24,0 %au moins
Il (SOl + E.), dont
6 % (S.+E .. +Cho)
Il
Il 18 % (S. + E.)
!
21- 3-1974
2- 5 Il
Il
/
/
/
/
1
62,5 % dont
50 % (E.+Ch.)
non déterminé
36 %dont 24 %
(E. + Cao)
o
o
FLORAISON
o
o
o
o
o
o
o
EPIAISON
o
o
o
o
o
o
o
·TABLEAU 19 - Pourcentages de tiges (ou d'épis) avec au moins
deux espèces présentes simultanément. Quelques
indications supplémentaires sont également don-
nées pour certains cas particuliers. Les abrévia-
tions utilisées ont les significations suivantes:
S., .§.. botanephaga; E., ~. saccharina; Ch., C.
1eucotreta; Ca., C. disor...Ehnaea.
- 3. Au niveau des tiges, le deuxième rang par ordre d'im-
portance décroissante est toujours occupé par Sesamia
botanephaga (fig. 35a et 36a, tableau 17).
Les positions relatives des autres ravageurs, les taux
d'infestation respectifs des diverses espèces, sont des notions
qui peuvent varier profondément d'un cycle de culture à l'autre.
2. VARIATIONS SAISONNIERES DES ATTAQUES~.
Ces variations saisonnières apparaissent très claire-
ment dans les tableaux 16 et 17, lesquels pour les 3 cycles ob-
,
servées, donnent diverses images de l'état de la culture une se-
maine avant la récolte.
Ainsi, bien que réalisées sur le même champ (parcelle
n 0 1, fig. 3) et durant des périodes climatiques très comparables
(saison des pluies de 1973 et 1974 - tableau 2) - les cultures
n 0 1 et n 0 3 (tableau 2) se différentient nettement au niveau des
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taux d'attaques globales sur tiges et sur épis (tableau 16, res-
pectivement 79~5 et 53 %pour les tiges et 69,5 et 43,4 %pour
les épis). Ces mêmes notions rapprochent au contraire les cultu-
res n01 et n02, lesquelles par contre sont très distinctes (sai-
sons et méthodes culturales différentes).
En fait, l'explication réside peut-être ici au niveau
des valeurs cumulées des pluviométries qui ont été reçues par les
maïs durant chacune de ces trois périodes (tableau 20) :
nO de la
culture
" Quantité d'eau reçue.par la plante
" durant son cycle
1
. .
culture 1. Il 685~4 mm
------------"---------------_._~-----
culture 2. Il 284,3 mm + irrigàtion
==========
----------·11---------------------
culture 3. Il 1078,3 mm
---~----~._._-----,-------
TABLEAU 20 - Pluviométries totales reçues par chacune
des trois cu1tures~
Ce tableau 20 permet en particulier de constater que les valeurs
relatives des pluviométries ainsi que les tal~ d'attaques sur ti-
ges (tableau 16) se classent 6.e manièl'e inverse "
Les attaques respeatives des diverses espèces sur les
trois cultures sont également très différentes (tableau 17). Les
dégâts sur tiges de Eldana saccharina peuvent ainsi varier du
-----.e:t .,,_~...~<.*~
simple au .doub1e. Si la Sesamie (S. b~tane~~~) occupe en toutes
saisons le deuxième rang parmi les ravageurs des tiges~ sur épis
durant la saison sèche, cette espèce particulière s'efface très
nettement devant Chr..Y:E.toph1ebia leucotreta. R8marquons que cette
dernière forme est, apparemment? très favorisée par les conditions
climatiques spécifiques de la saison sèche. De fait une semaine
avant la récolte, Q. leuco1Ee~a apparaît sur tige uniquement du-
rant cette phase c1imatique~ laquelle lui permet également d'ac-
croître très fortement sa pression sur les épis : le taux d'infes-
tation sur épis de cette espèce, qui est de 4 à 5 % en saison des
pluies, atteint 12 %pendant la saison sèche (tableau 17 et fig.
35b et 36b). Notons que cette action particulière du climat se
retrouve encore plus accentuée pour .~~l~~y.~ di~~phnaea (fig.36b).
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Très généralement, les attaques des borers sur le ma!s,
sont à la fois plus importantes et plus diversifiées durant la
saison sèche. Le tableau 21 donné ci-après, est à ce titre très
parlant :
! Phase climatique
Il
Il
"
Nature du complexe parasitaire des· !
borers présents sur le maïs. !
sur tige! sur épis
.It
Saison sèche de 1973-
1974 (culture 2). Il
! Saisons des pluies
de 1973 et de 1974
(cultures t et 3)
Il
Il
\1
Il
Il
It"
Il
1 • E.
2. s.
1 • E.
2 •. s.
3. Ch.
1. E·.
2 0 s.
3. Ch.
1. E.
2. Ch.
.3. S. ,
et Catopyla (Ca.) .
qui devient prépondé-!
rante la veille de la!
récolte. 1
TABLEAU 21 - Variations sa.isonnièresde la diversité
spécifique du complexe des borers sur
.le maïs. Les espèces (mgmes abréviations
que tableau 19) sont classés par impor-
tanoes décroisscintss·.
Il est possible en fait, que le caractère "défavorable"
des pluies, soit d'origine purement mécanique. Des pluies torren-
tielles pourraient ainsi avoir pour effets premiers les destruc-
tions des larves et des oeufs par simple lessivage des plantes.
Dans cette optique, les 140 mm d'eau qui sont tombés sur la cul-
ture 3 du 27 au 30 juin 1974, expliquent certainement la dispa-
rition brutale des pullulations considérables de petites chenilles
blanches (probablement Catopyla disorphnaea) observées sur épis
le 26 juin.
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Figure 37 - Périodes d'apparition respectives des 18 phytophages et
des 4 Lépidoptères borers, situées par rapport aux 4
phases phénologiques du mais. Les insectes sont classés
selon l'ordre chronologique des apparitions. Les chiffres
utilisés dans le graphique possèdent la signification
suivante : E~2~~!~2~_1 ; période de formation des fleurs
mâles ; E~2~~_g, formation des fleurs femelles ; E~2~~~,
pollinisation ; !E~!§2~_1, stade ovules fécondés ;
!E!~!~2~_g, stade grain laiteux ; ~E!~!§2~_d, stade grain
dur.
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v - CONCLUSIONS.
-----------
-----------
Le maïs, en Basse Côte d'Ivoire, est sujet aux attaques
de très nombreux insectes. Les observations qui ont été réalisées
pour trois cultures successives nous ont ainsi permis de mettre
en évidence 18 phytophages (2 Orthoptères, 3 Coléoptères, 1 Homop-
tère et 12 Lépidoptères) et 4 Borers (tous Lépidoptères). Les don-
nées obtenues sont résumées dans la figure 37.
L'incidence économique des phytophages paraît être gé-
néralement assez faible. Toutefois, quelques espèces du fait de
certains aspects particuliers de leurs biologies respectives (at-
taques portées vers la "barbe" des épis par les Melolonthidae et
les Diacrisia sp., etc ••. ), pourraient avoir des actions assez
nuisibles ~ création d'une "porte d'entrée" vers l'intérieur de
l'épis pour certains ravageurs secondaires (Coléoptères et cham-
pignons).
Les attaques dûes aux borers sont toujours très dange-
reuses. Que ces dernièrGs soient portées sur tige ou sur épis,
dans tous les cns c'est une fraction plus ou moins importante de
la future récolte qui est irrémédiablement hypothéquée.
Ainsi toute attaque sur épis (même d'importance moyenne)
conduit très généralement à la perte totale du grain de ce dernier
(apparition de phénomènes secondaires d'infestations par Coléop-
tères ou (et) moisissures). Les attaques portées au niveau des
tiges se traduisent identiquement par la perte définitive des épis;
cassures fréquentes des tiges attaquées, par suite de leur affai-
blissement mécanique. Notons que ce dernier phénomène se trouve
très généralement accentué par le vent; les observations réalisées
fin mars 1974 dans la culture n 0 2, sont à ce titre très intéres-
santes.
De fait, à la suite le 22 mars d'~ fort vent d'Est
accompagné de pluies violentes, près de 10 %des tiges du champ
de maïs, se trouvent cassées. Les pourcentages des attaques par
borers de ces dernières, se détaillent comme suit:
22,0 %des tiges cassées pour la première moitié du champ
(la plus exposée au vent, lignes 22 à 44 - voir fig. 4),
30,4 %pour la seconde moitié. (lignes 1 à 22).
De fait l'affaiblissement relatif du vent diminuerait donc les
risques de cassures des pieds de maïs non attaqués par les Lépi-
doptères borers.
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Qualitativement (variations spécifiques) et quantitati-
vement (valeurs des taux d'infestation respüctifs), le complexe
des borers peut varier considérablement d'une culture à l'autre.
Les causes de variations les plus notables paraissent être plus
particulièrement d'ordre cultural et climatique:
- Caractère favorable de la saison sèche (mafs irrigué) et
d'une manièro plus générale, de tout déficit hydrique.
- Caractère défavorable des pluies trop violentes (destruc-
tion des oeufs et des larves par lessivages et noyades).
- Actions particulières des paramètros climatiques sur les
caractéristiques biologiques des espèces (variations sai-
sonnières des pourcentages de pieds de maïs attaqués mais
ne portant plus le borer responsable).
Processus de récolte: par suite de l'aspect particulier
des courbes d'infestation, la récolte anticipée des épis
(staden grains laiteux ou pâteux) réduit l'impact des
borers.
- etc ••••
D'un autre côté, il est certain que l'environnement du
Qhamp contribue de manière importante dans la détermination du
(des) taux d'infestation par borers de la culture. Ainsi pour
TAMS & BOWDEN (1953), Penisetum purpureum, Setaria sphaceolata
et quelques autres graminées sauvages, sont les plantes-hôtes
naturelles de divers ravageurs du maïs dont ~~samia botaneEha1@
et Eldana saccharina. En f8it selon ces mêmes auteurs, à partir
des graminées SQuvages sur lesquelles ils étaient à l'origine en-
démiques, les "insectes du maïs" se seraient adaptés secondaire-
ment à cette plante, lors de son introduction il y a deux siècles.
Quoiqu'il ün soit, cette notion de "plantes-hôtes natu-
relles" souligne toute une série de problèmes fondamentaux rela-
tifs à la dynamique des échanges entre la culture et les milieux
environnants. Ces notions très certainement essentielles, ~~~~~Q~
actuellement très mal connues.
En fait les données qui ont été obtenues dans cette
présente étude, ne sont guère utilisables que pour la seule Basse
Côte d'Ivoire. Plus au Nord, en pleine zone savanienne, le com-
plexe des ravageurs du maïs apparaît spécifiquement fort diffé-
rent.
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Ainsi vers Bouaké (400 km plus au Nord), tandis que
Eldana sacchari~ devient très secondaire, ~eliothis armigery Hbn.
forme inoxistante en Basse Côte, paraît êtro la cause des plus
graves attaques (observations personnelles). Pour TAMS & BOWDEN
(1953), Sesami~ bot8~ephaga et S. penniseti, espèces plus spécifi-
quement forestières, seraient relayées en milieux de savanes par
trois autres espèces: S8 calamistis, S. EoeEh~ et Busseola fusca.
(voir également HOUILLER, 1960).
La localisation géographique de la culture est donc très
certainement un facteur de variation très important , des infesta-
tions par insectes du maïs. L'essentiel des travaux sur ce sujet
particulier reste cependant à faire.
Considérée d'un point de vue pratique, la portée de
cette première étude demeure donc assez restreinte. Les deux re-
marques données ci-après sont à ce titre essentielles:
- Intérêt quasi-~ul de la Basse Côte comme zone productrice
de maïs pour la Côte d'Ivoire (voir fig. 1).
- Caractères non généralisables des informations obtenues
dans ce milieu particulier, aux cas dos grandes zones pro-
ductrices du Nord.
Cette première étude est cependant très utile. Elle nous
permet en particulier de souligner les problèmes les plus impor-
tants tout en proposant des schémas et des principes de recherche
à ~~±~~~_!!~~_~~gÉ!~±~~' De fait, ces derniers sans changements
notables, apparaissent pouvoir constituer les bases de toutes
études ultérieures.
Enfin et peut être est-ce là la conclusion essentielle
qui ressort de cette première étude. L'importance croissante que
prend actuellement le maïs dans l'alimentation humaine, et l'am-
pleur et la diversité des problèmes entomologiques spécifiques de
cette plante - soulignent le caractère impératif et urgent d'une
étude approfondie des ravageurs du maïs en Côte d'Ivoire.
RES UME.
-----------
-----------
Des inventaires qualitatifs et des sondages quantitatifs
entomologiques, ont été réalisés sur du maïs cultivé en Basse
Côte dlIvoire, pendant trois cycles successifs: saison des pluies
1973, intersaison 1973-1974 (maïs irrigué) et saison des pluies
1974.
Les résultats obtenus font apparaître de manière oons-
tante 18 phytophages et 4 borers. Les périodes d'apparition, les
différents stades et les dégâts respectifs de ces 22 formes -
sont décrits ici. Des informations complémentaires sont fournies
pour quelques parasites spécifiques.
La progression et la variation saisonnière des attaques
par les borers du maïs (formes les plus dangereuses), sont par
ailleurs analysées très précisément.
Ce mémoire qui souligne la gravité et la diversité des
problèmes entomologiques spécifiques de cette plante - introduit
en outre la nécessité d1étendre les études à d'autres régions de
la Côte d'Ivoire.
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